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Paris. Mise en place 
des nouvelles institutions 

# Le Conseil de cabinet, réuni 
sous la présidcfice du général de 
Gaulle, a [iris d'importantes dé­
cisions : 
— Les élections pour le renou­

vellement intégral du Sénat 
auront lieu le 26 avril 1959, 
tandis que les élections muni­
cipales en métropole et en Al­
gérie auront lieu les 8 et 15 
mars 1959. 

— De nouvelles lois organiques 
ont été mises sur pied, ainsi 
que des dispositions relatives 
aux députés et aux sénateurs. 

La nouvelle communauté fran­
çaise entre lu métropole et les 
jmys d'Oulrc-mer comprendra 
trois organismes : 
Un sénat de la communauté, com­

posé des délégués de l'assem­
blée nationale, du sénat métro­
politain et des assemblées lé­
gislatives des états d'Outre­
mer. 

Un conseil exécutif qui aura éi sa 
télé le président de la répu­
blique. 

Une cour arbitrale appelée à 
trancher les litiges qui pour­
raient s'élever entre les mem­
bres de la communauté. 

Echange de prisonniers 
0 Le FLK a libéré quatre prison­
niers français. En échange, le gé­
néral Salan a annoncé la libéra­
tion de dix prisonniers FLK. Ce 
dernier a accueilli la décision du 
général Salan comme an geste po­
sitif de détente et pour ne pas 
être en reste, a annoncé que d'au­
tres prisonniers français seraient 
libérés prochainement. 

Coups d'Etat 
• La saison semble propice aux 
coups d'Etat. Alors que la situa­
tion semble se calmer au Moyen-
Orient (on annonce pourtant de 
nouvelles manifestations à Bey­
routh), d'autres pays bougent, 
mettant en péril les pouvoirs cons­
titués. Après le Pakistan et la 
'lhailande, où l'armée a pris le 
pouvoir, un complot vient d'avor­
ter en Bolivie, et des incidents 
assez graves ont lieu en Colom­
bie. Il est vrai que, dans les ré­
publiques sud-américaines, on a 
1 habitude de faire des révolu­
tions. 

Rome 
• On annonce de la capitale ita­
lienne que la villa pontificale de 
Caslelgantlolfo a été pillée. Les 
Milles n'ayant pas été mis sur la 
chapelle privée, un grand nom-
lire d'objets ont disparu, notam­
ment un fauteuil, et jusqu'à des 
nappes d'autel. Il s'agit certaine­
ment d amateurs de reliques. Il 
est ii craindre cependant que ces 
reliques n apparaissent sur le mor­
ille d ici quelque temps. 

Le secrétaire, car il avait an 
secrétaire, du Dr Galeazzi-Lisi, 
a lait savoir à la presse que l'c.x-
medecin du pape est (dite, suuf-
jruiit d'une fièvre il origine grip­
pale. Xc serait-elle pas pluléil 
il origine diplomatique ? 

LE SCANDALE 
Le professeur Riccardo Galeazzi-Lisi 

oculiste de profession, archîatre pontifi­
cal, médecin privé du défunt Pie XII, 
directeur des services sanitaires du Va­
tican, médecin en chef de la garde pa­
latine, membre honoraire de l'acadé­
mie pontificale des sciences vient de dé­
clencher, en Italie et dans le monde, un 
véritable scandale. 

L'ex-archiatre (il vient de donner sa 
démission) a vendu à des journaux ita. 
liens et étrangers une relation détaillée 
et circonstanciée de la maladie et de 
l'agonie de Pie XII. Un journal de Ro­
me a publié cette relation, mais seule­
ment après avoir censuré les passages 
les plus crus et les plus scabreux, et en 
accompagnant le document d'une note 
stigmatisant l'auteur. La « Stampa » de 
Turin qui l'avait également achetée, l'a 
jetée au panier. 

Les réactions ne se sont pas fait at­
tendre. Elles ont été unanimes à flétrir 
l'attitude du Dr Galeazzi-Lisi. « Il les 
a tous trahis : le pape, la médecine, le 
code moral des médecins et le public » 
déclare « Il Giorno » de Milan, résu­
mant ainsi l'opinion de la presse. D'ail­
leurs, la Fédération nationale de la 
presse italienne a publié un communi­
qué pour s'associer à la réprobation gé. 
nérale. 

L'ordre des médecins de Rome s'est 
réuni d'urgence. Après avoir déclaré 
que le geste du professeur Galeazzi-
Lisi est contraire aux obligations juri­
diques, morales et professionnelles d'un 
médecin, il l'a déféré avec procédure 
d'urgence au conseil de l'ordre pour 
que celui-ci prenne les mesures qui s'im­
posent. Le Conseil nanti a jugé le cas 
si grave qu'il a adressé immédiatement 
au procureur de la République une com­
munication en vue d'étudier une procé­
dure pénale ordinaire en dehors des 
mesures disciplinaires. 

L'affaire est également sur le plan 
parlementaire. Un sénateur, Mme Jer-
volino, a posé au président du Conseil, 
M. Fanfani, une question sur la licéité 
des actes de l'ex-archiatre. M. Fanfani 
a fait savoir qu'il avait alerté le minis­
tre de la justice sur ce fait révoltant. 

On voit que le scandale est énorme. 
Le Dr Galeazzi-Lisi s'est démis de tou­
tes ses fonctions. Mais on affirme dans 
les milieux du Vatican que ces démis­
sions ont précédé de peu une mesure 
générale de destitution que s'apprêtait 
à prendre le Sacré Collège. Quoiqu'il 
en soit, l'entrée sur le territoire du Va­
tican a été formellement interdite au 

professeur. Les gendarmes et les gardes 
suisses ont reçu l'ordre d'exécuter im­
médiatement cette décision. 

Sic transit gloria mundi... Celui qui 
jouissait de l'entière confiance de feu 
Pie XII et fut par lui comblé d'hon­
neurs n'est plus rien. Dans des inter­
view qu'il a accordées aux journaux et 
à la radio, M. Galeazzi-Lisi s'est dé­
fendu fort piteusement, déclarant en 
substance : « Si quelqu'un a été trahi, 
c'est moi. Je n'ai pas touché un sou. » 
Belle mentalité ! 

Le comportement sans scrupule du 
monsieur n'aura été que la dernière 
goutte qui fait déborder le vase. En 
effet, aujourd'hui que Pie XII n'est 
plus, les langues se délient. On n'hésite 
pas à traiter le docteur d'ignorant pré­
somptueux. Depuis longtemps déjà, son 
étrange comportement avait attiré l'at­
tention du monde médical. Avec des 
procédés de charlatan, il faisait une 
intense propagande pour la « Gelée 
royale». On l'accuse maintenant d'avoir 
été l'auteur de toutes sortes de fuites 
concernant les secrets et les combina-
zioni du Vatican. On va jusqu'à pré­

tendre qu'il aurait été l'un des informa­
teurs de Peyrefitte dont les deux livres 
« Les clés de saint Pierre » et « Les 
Chevaliers de Malte » ont fait eux-mê­
mes scandale. Il passait pour accepter 
volontiers des rémunérations d'agences 
de presse pour les tenir au courant de 
la santé du pape et prendre en secret 
des photos. Il entretenait un sérieux 
battage autour de sa personne et se 
laissait attribuer volontiers les mérites 
des autres. Il aurait même été mêlé à 
l'affaire Montesi. 

« Il Giorno » grand journal milanais 
de la gauche démocrate chrétienne af­
firme cette chose ébouriffante : « Nous 
avons appris, il y a quelques jours, 
qu'il avait proposé à une grande firme 
pharmaceutique d'attester que la lon­
gue vie du pape était due à l'emploi 
constant de l'eau « X-Y »... Il deman­
dait évidemment une rémunération con­
sidérable. » 

Tirons le rideau après cela... Galeaz­
zi-Lisi, triste spécimen d'une humanité 
dégénérée, cupide et avide du sensa­
tionnel, est déjà jugé par la conscience 
des hommes d'honneur. A. C. 

Une comparaison boiteuse : 

La durée du travail aux USA 
et en Suisse 

A l'approche de la votation fédérale 
sur l'initiative de l'Alliance des Indé­
pendants, on entend beaucoup le rai­
sonnement suivant : « La Suisse béné­
ficie d'une économie saine et prospère. 
Elle se doit de figurer parmi les Etats 
le plus évolués, en matière sociale. Les 
USA. entre autres, ont fait l'expérience 
de la semaine de cinq jours. Ils s'en 
trouvent bien. Imitons-les. » 

Avant de les imiter, réfléchissons. 
Selon toute vraisemblance, les USA 
sont le pays'du monde où la durée lé­
gale du travail se révèle, effectivement, 
la plus brève. La semaine de 40 heures 
s'y est généralisée. Dans un certain 
nombre de branches et d'industries, elle 
est même de 35 ou de ;'<(> heures. Nous 
ferions donc modeste figure avec nos 
44 heures. 

Du moins en théorie, car en pratique 

Ouragans d'automne dans la mer du Nord 

Les ouragans d'automne sévissent actuellement clans la Mer du Nord et occasion­
nent les dégâts habituels. Chaque jour des navires en perdition obligent les garde-
côtes à des actions de sauvetage. Notro photo montre le cargo norvégien « Gudrun ^ 
échoué au large de la cote anglaise de Norfolk, que son équipage a dû abandonner. 

la situation se présente sous un angle 
tout différent. Aux USA, la durée lé­
gale du travail est une chose. La durée 
réelle en est une autre. De fait, la lé­
gislation américaine ne limite point les 
heures supplémentaires (chez nous, au 
contraire, leur nombre maximum est 
lixé à <S0 par an). En période de haute 
conjoncture, l'économie de la grande 
république nord-américaine fait un lar­
ge usage de cette liberté. La durée ef­
fective est portée en général à 40 ou 42 
heures par semaine. Selon la documen­
tation la plus récente du B. I. T., les 
ouvriers travaillant plus de 48 heures 
par semaine sont plus nombreux aux 
USA qu'vn Suisse. Les I!) heures ne 
sont pas rares, ni aux USA, ni au Ca­
nada. C'est dire qu'il convient de re­
garder les choses de près avant de s'en­
thousiasmer pour les solutions en vi­
gueur à l'étranger. 

Depuis qu'une récession assez mar­
qua ' a ralenti le rythme des affaires 
outre-Atlantique, les horaires de tra­
vail se sont quelque peu réduits. Mais 
quand l'économie yankee connaissait, 
comme la nôtre, une ère de surexpan­
sion, les salariés restaient aussi long­
temps au 'labeur que leurs collègues 
suisses, malgré leur législation plus 
avancée que la nôtre. 

La pratique massive des heures sup­
plémentaires n'est pas seule, chez l'on­
cle Sam. à allonger la durée du travail. 
Comme le relève encore le bureau du 
B. 1. T.. le double-emploi s'élève pro­
gressivement, à la hauteur d'une ins­
titution, de l'autre côté de l 'Atlanti­
que. Les ouvriers au bénéfice de la 
journée de (i heures cherchent à meu­
bler leurs 'loisirs en gagnant des dol­
lars. Ils l'ont la chasse aux activités 
accessoires. 

Cette tendance présente deux incon­
vénients. D'une part, elle allonge sen-» 
siblement la durée du travail, que la 
législation voulait réduire. D'autre part 
elle jette le trouble sur le marché du 
travail. Le gagne-pain étant assuré par 
leur emploi régulier, les candidats au 
cumul se contentent d'un gain modeste 
dans leur seconde activité. Les syndi­
cats leur reprochent de porter préju­
dice à d'autres ouvriers ou employés en 

^iiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiuiiiiiiiyi 

ï Vous m'en direz tant! I 
ïi!lllllllllllllilll!lllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllll!llllllBlllls 

Une dame me racontent qu'ayant été 
grippée un certain temps, elle avait dû 
délaisser un petit magasin où elle allait 
s'approvisionner presque chaque jour. 

Quand elle reparut, le commerçant 
lui « fit la tête ». 

Elle a remarqué qu'il en était ainsi 
chaque fois qu'elle revenait après une 
ou deux semaines d'absence et qu'elle 
ne jugeait pas opportun de s'excuser 
d'avoir été malade ou d'avoir pris des 
vacances. 

On la soupçonnait manifestement 
d'infidélité. 

Cette réaction me paraît absurde, 
car de deux choses l'une : 

Ou bien la dame a réellement trompé 
le peit commerçant avec une maison 
concurrente, et alors il devait saluer 
son retour avec joie, ou bien sa dé­
faillance est involontaire et, en dehors 
du carnet oh elle inscrit ses provisions, 
il n'a pas à lui réclamer des comptes. 

La liberté du commerce appelle la 
liberté de l'achat. 

Au rebours de l'amour oh l'attache­
ment est souvent proportionnel aux 
scènes, l'épicerie s'épanouit à la faveur 
de la concorde. 

Qu'on se brouille avec un commer­
çant de sa parenté, ou de ses amis, à la 
bonne heure ! 

C'est une affaire de sentiment. 
Quand il s'agit d'une affaire tout 

court il faut se garder d'y mêler la ran­
cœur, la jalousie ou le dépit. 

Les petits magasins ont sur les 
grands un avantage : 

On s'y sent chez soi. 
Cependant, on ne lient pas à y être 

avec tous les embêtements que pourrait 
causer à sa famille un mari soupçon­
neux, colérique et boudeur. 

Ou alors c'est le divorce ! 
Le commerçant qui voit revenir une 

ménagère, au terme d'une disparition 
incompréhensible et qui ne lui sourit 
pus commet une grave erreur. 

Il la perd le jour où il la retrouve 
et il l'engage à s'approcher d'un dis­
tributeur automatique avec lequel, au 
moins, elle n'aura pas d'histoires ! 

Pourquoi ne pas s'ingénier, au con­
traire, à conquérir su cliente en se 
montrant plus courtois, plus empressé, 
plus enjoué que ne peut l'être une ven­
deuse aux prises avec vingt per­
sonnes ? 

L'intimité des petits magasins de­
vrait nous consoler de l'anonymat des 
grands. 

Je regrette que certains commer­
çants modestes fassent d'un tête-à-tête 
agréable un déplaisant face à face ! 

Si une w'iideuse. parmi cent cin­
quante autres révèle sa mauvaise hu­
meur, le pourcentage en ennuis demeure 
insignifiant pour le client, par rapport 
il l'ensemble du personnel. 

Il en va tout autrement si le seul pa­
tron d'une boutique se montre intrai­
table tt l'égard de ses visiteurs. 

L'empoisonnement devient total. 
Vous voulez lutter contre les maisons 

lentuculaires ? 
Souriez, bon Dieu, souriez ! 
Le contact humain, voilà votre 

chance... 
Il serait fou d'y faire passer un cou­

rant électrique et de secouer tout le 
monde ! 

A. M. 

acceptant d'être rétribués à tarif ré­
duit. 

Le double-emploi n'exercerait pas 
des effets très gênants, s'il était prati­
qué par une petite minorité. Mais il 
gagne chaque jour du terrain. D'après 
le rapport du B. I. T.. le nombre des 
salariés qui le pratiquent s'élèverait à 
3.5 millions, en juillet l'.)51. Ce chiffre 

(Suite en 2e page) 
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CHRONIQUE DE MARTIGNY 
Tunnel du Grand St-Bernard t EMILE BRON 
Commissions parlementaires et travaux préliminaires 

Les commissions parlementaires du 
Conseil National et du Conseil des 
Etats, chargées d'examiner le message 
du Conseil fédéral concernant le tun­
nel du Grand Saint Bernard, siégeront 
prochainement à Martigny. 

Le mardi i l novembre 1958, à 17 h. 
30, une séance commune des deux 
commissions aura lieu à l'Hôtel de 
Ville de Martigny. Le soir le Conseil 
d'Etat du canton du Valais offrira une 
raclette au domaine du Grand-Brûlé à 
Leytron. 

Le lendemain les commissaires se 
rendront en car à la Cantine de Proz, à 
l'entrée du tunnel. Le déjeuner sera 
ensuite servi à l'Hôtel du Grand Saint 
Bernard (cela va de soi). 

Le Conseil des Etats, dont la com­
mission est composée de M M . Stahli 
(président], Antognini, Despland, Fau-
quex, Lusser, aura la priorité et se pro­
noncera avant le Conseil National. Les 

commissaires du National sont M M . Ba-
doux (président), Arnold-Fluelen, Bon-
vin, Bringolf (Vaud), Broger, Gemperli, 
Germanier, Gfeller-Oppligen, Giova-
noli, Rubi, Schwendinger, Sprecher, 
Tuchschmid. 

Nous souhaitons la plus cordiale des 
bienvenue à M M . les commissaires qui 
seront accompagnés de M. Max Petit-
pierre, conseiller fédéral. 

Enfretemps les travaux pour le perce­
ment du tunnel avancent à grands pas. 
Hier la Société Anonyme « Tunnel du 
Grand Saint Bernard » a organisé une 
orientation et une visite sur place à 
l'intention des entreprises qui voudront 
soumissionner les travaux du tunnel 
routier et de la cheminée centrale. Un 
grand nombre d'entrepreneurs étaient 
présents. L'amenée de la force élec­
trique et d'autres travaux préliminaires 
seront encore effectués cet automne si 
le temps le permet. 

Assemblée générale d'automne 
des membres actifs du H.-C. Mart igny 

L 'a s semb lée g é n é r a l e d ' a u t o m n e des 
m e m b r e s actifs d u H C M s'est t e n u e 
j e u d i de rn ie r , 16 oc tobre 1958, à l 'Hô­
te l Suisse . 

M. Fors t e l , p r é s i d e n t , o u v r e l ' a ssem­
b lée en n o t a n t avec sa t i s fac t ion q u e 
p lu s de 63 m e m b r e s a v a i e n t r é p o n d u à 
l ' appe l d u comi té . Il s a lue tou t p a r t i ­
c u l i è r e m e n t M. A d r i e n M o r a n d , p rés i ­
d e n t d ' h o n n e u r et p r é s e n t e le nouve l 
e n t r a î n e u r .du F C M - J o e Connor s . 

M. Fors të l d o n n e a lors la pa ro l e à 
M. A. Morand , p r é s i d e n t d ' h o n n e u r du 
H C M . 

M. M o r a n d s ' excuse t o u t d ' abo rd de 
n e pouvo i r r e s t e r p o u r les dé l ibéra ­
t ions , son é t a t de s a n t é n e le p e r m e t ­
t a n t pas . Il souha i t e la b i e n v e n u e à 
M a r t i g n y au n o u v e l e n t r a î n e u r et cons­
t a t e avec p la i s i r q u e de n o m b r e u x 
j e u n e s gens sont v e n u s gross i r les 
r a n g s d u H C M . En q u e l q u e s p h r a s e s 
d i rec tes mais nuancées , il inv i t e les 
j o u e u r s à fa i re p r e u v e d e c a m a r a d e r i e 
et s u r t o u t de disc ipl ine . Il m e n t i o n n e 
é g a l e m e n t ;les n o m b r e u x soucis des co­
m i t é s du H C M et de l a P a t i n o i r e S. A. 

M. M o r a n d d e m a n d e a u x j o u e u r s de 
f a i r e p r e u v e de spo r t iv i t é su r la pa t i ­
no i re t a n t à l ' égard des équ ipes ad­
verses qu 'à l ' égard idu publ ic qui sou­
t ient sans cesse l eu r s efforts. Il es­
p è r e que c h a q u e j o u e u r d o n n e le mei l ­
l e u r de l u i - m ê m e p o u r q u e le H C Mar ­
t igny réa l i se u n e b r i l l an t e saison. 

M. For s t e l r e m e r c i e c h a l e u r e u s e m e n t 
M. M o r a n d et souha i t e q u e chacun fera 

l 'effort d e m a n d é pour le p lus g r a n d 
bien d u c lub . 

L e n o u v e l e n t r a î n e u r J o e Connor s 
e x p l i q u e ensui te , d a n s les g r a n d e s l i­
gnes , le p r o g r a m m e d ' e n t r a î n e m e n t et 
se d é c l a r e p a r t i c u l i è r e m e n t h e u r e u x 
de pouvo i r c o m p t e r s u r u n e n o m b r e u s e 
coho r t e de j e u n e s t a l en t s . B e a u c o u p d e 
d isc ip l ine et d 'efforts s e ron t d e m a n d é s 
à c h a c u n et le r é s u l t a t s e r a en fonct ion 
de l ' appl ica t ion s t r ic te des ins t ruc t ions 
r eçues . 

D ive r s po in t s admin i s t r a t i f s sont en­
sui te r a p i d e m e n t l iqu idés e t su r les­
que ls nous n e r e v i e n d r o n s pas . N o u s si­
gna lons toutefois la n o m i n a t i o n au 
pos te de c a p i t a i n e de la p r e m i è r e 
é q u i p e de M. G u y Revaz avec c o m m e 
ass is tant l ' e n t r a î n e u r J o e Connors . 

M. For s t e l passe e n s u i t e a u x cha­
p i t res des admiss ions . Les p e r s o n n e s 
dés ignées c i -dessous sont admises à 
l ' u n a n i m i t é : 

Voui'.loz P i e r r e - M a r i e (1943) M a r -
t i g n y - B o u r g - D a m a y P i e r r e (1942) M.-
B. - K a e m p f e n Yves (1944) M a r t i g n y -
ViMe - B i r ch l e r J e a n - P i e r r e (1945) M.-
V. - P i e r r o z J a c k y (1945) M.-V. - G u e x -
J o r i s Michel (1945) M.-V. - M o r e t R a y ­
m o n d (1943) M.-V. - D o n n e t P i e r r e -
A n d r é (1943) M.-V. - M e u n i e r C l a u d e -
Ala in (1943) M.-V. 

Les c h a p i t r e s des d ive r s é t a n t r a ­
p i d e m e n t l iquidés , M. le P r é s i d e n t 
Fo r s t e l l ève l a séance à 23 h. 30. 

Rom a. 

La visi te officielle allemande 
à Londres 

Pour la première fois depuis la visite du Kaiser en 1907. un homme d'Etat allemand 
est arr ivé à Londres pour une visite officielle : le président de la République fédérale 
Théodore Heuss. Nos photos montrent , à gauche, le président Heuss aux côtés de la 
Reine Elizabeth dans le carrosse royal en route pour le Palais de Buckingham où 
logera l'invité pendant sa visite ; à droite, le quadrige avec le Président et le couple 
royal d 'Angleterre suivi par un détachement de la Garde montée, se rendant à la 
réception du Lord-Maire. 

A u m o m e n t d e m e t t r e sous p r e s se 
n o u s a p p r e n o n s avec é m o t i o n le décès 
sub i t de M. E m i l e B r o n , f ac teur r e ­
t r a i t é , âgé d e 59 ans . 

M. B r o n , b i en c o n n u à M a r t i g n y et 
qu i jou i s sa i t d e l ' e s t ime g é n é r a l e , es t 
décédé des su i tes d ' u n e c o m m o t i o n cé­
r é b r a l e . L u n d i , a lo r s qu ' i l é t a i t à la 
chasse , il fit u n e c h u t e e t d u t ê t r e 
t r a n s p o r t é s a n s conna i s sance chez lui . 

Nous p r é s e n t o n s à la fami l le d u r e ­
m e n t ép ro u v ée , nos s incè res condo­
léances . 

15me anniversaire 
C'est ce t t e saison q u e n o t r e C h œ u r 

de D a m e s fê tera ses 15 ans ! Auss i p r é -
pa re - t - i l un loto d e c i r cons t ance p o u r 
les s a m e d i 25 et (dimanche 26 oc tobre 
p rocha ins . 

Nous espérons q u e n o m b r e u x se ron t 
ceux qui voudron t , à l 'occasion de cet 
a n n i v e r s a i r e , t é m o i g n e r l e u r s y m p a t h i e 
et a p p o r t e r l e u r a p p u i à n o t r e société 
en ass i s tan t à ce lo to . Nous les assu­
r o n s d 'ores et déjà de n o t r e r econna i s ­
sance . 

Ouverture 
de la saison d'hiver 

du Ciné-club 
Le c inéma Corso a ouver t ses por ­

tes lundi soir au Ciné-c lub , à l 'occa­
sion de sa p remiè re séance de la saison 
cThiver. Le prés iden t Mé t r a i l l e r fait le 
b i lan de la saison écoulée : bénéfice et 
succès plus que p révu . T o u t est donc 
au mieux . 

En complémen t de p r o g r a m m e , un 
c o u r t - m é t r a g e de W a l t Disney, « Au 
Pays des Our s » de la série « C'est la 
vie » nous conduis i t dans les g r a n d e s 
forêts du C a n a d a . Puis ce fut « Cas ­
que d 'Or » de J a c q u e s Becker . D a n s 
cet te b a n d e , l ' ancien ass i s tan t de J e a n 
Renoi r a su recréer avec une r a r e au ­
thent ic i té l ' a tmosphère du qua r t i e r de 
Belvil le à Pa r i s , j u s q u e dans les plus 
pet i ts dé ta i l s . Ce film, qui ava i t passé 
sur les écrans de M a r t i g n y en 1953, a 
été in te rd i t pa r la suite en Va la i s par 
la censure , damei Anas t a s i e t r o u v a n t 
ce r ta ines scènes t r o p , b ru ta les . Les ac­
teurs sont excel lents : la p r o v o c a n t e 
S imone Signore t . Serge Reggian i , que 
les p roduc t eu r s déla issent m a i n t e n a n t , 
on ne sait t rop pourquo i , l ' in imi tab le 
R a y m o n d Bussièrcs et C l a u d e D a u p h i n 
que l'on n 'est pas accou tumé à voir 
dans ces rôles a n t i p a t h i q u e s . 

N o u s encourageons les fervents du 7e 
ar t à s ' inscrire au Ciné-c lub , car les 
l i lms pro je tés sont de qua l i té . 

Aux p rocha ines séances : Ar sen ic et 
vieilles dente l les . Rome, ville ouver te . 
R a s h o m o n (film j apona i s ) et le Chr is t 
in te rd i t , de Curz io M a l a p a r t e . J a g 

Ski-Club 
de Mart igny-Bourg 

G r o u p e m e n t O. J . 

Les ga rçons nés en 1943 et 1944 et 
les filles nées en 1941 et 1945 a p p a r ­
t enan t à l 'OJ et qui dés i ren t pa r t i c i ­
p e r a u Gamp< d e ski de jeunesse à la 
l ,enk du .'î au 10 j a n v i e r 1959, sont 
priés de s ' inscrire jusqu 'au 2(i oc tobre , 
aup rès de Rubcn l ' ap i l loud. chef O J . 
Ceci s 'entend pour les enfan t s qui n 'on t 
pas encore par t ic ipé à un c a m p de j e u ­
nesse. 

Les en fan t s nés en 1949 qui dés i ren t 
ê t re membres de l 'OJ (lu Sk i -Club de 
M a r t i g n y - B o u r g peuvent s ' inscrire dès 
m a i n t e n a n t . J e me plais à r appe l e r les 
a v a n t a g e s qu'i l y a à s ' inscrire au g rou ­
pemen t OJ : l ' ent rée est g r a tu i t e , au ­
cune cot i sa t ion n'est perçue . A l â g e de 
15 ans . l 'Oj ien est reçu au club com­
me m e m b r e junior sans paye r d ' en t rée . 
D ' au t r e par t chaque membre reçoit une 
car te qui lui donne droi t aux prix ré ­
dui ts sur tous les chemins de fer de 
m o n t a g n e , les téléski, etc. Des cours et 
sort ies sont p révus pendan t la saison 
qui va s 'ouvrir . 

Le comité du Ski -Club encourage 
vivement les pa ren t s à envoyer leurs 
enfan t s à l 'OJ du Ski -Club , afin qu ' i ls 
a ien t une bonne format ion dans ce 
beau sport , le ski. 

p. le comité , le chef O J : R. P. 

RÉVEILLEZ LABRE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos 
M la ut que le fo'ie verse chaque jour un litre 

de bile d;ms l' intestin. Si cette bile arrive mal, 
vos aliments ne se dîpêrcni pas. Des gaz vous 
gonflent, vous éles constipé ! 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiques. 
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les I'HITIS 
PlL.ui.ts CAHTtRS pour le FOU facilitent le libre 
afflux de bile qui est nécessaire a vos intestins. 
Végétales, douces, elles font couler la bile. l:xi(;cï 
les Petites Pilules Carters pour le Loic. ! r . M S . 

Une comparaison boiteuse 
Suite de p remiè re page 

mér i te d 'ê t re re tenu. Il soul igne que la 
classe ouvr iè re n ' a t t a c h e point l ' impor­
tance que l 'on croit à l 'extension de ses 
loisirs. Q u a n d on lui accorde la faculté 
de se reposer , elle préfère rester à la 
tâche pour g a g n e r d a v a n t a g e . 

Les U S A é ta ien t mieux placés que 
qu iconque pour t en te r l ' expér ience de 
la semaine de cinq j o u r s . A l ' encont rc 
de la Suisse, ils d isposent de ma t i è r e s 
p remières , d 'un immense marché in té ­
r ieur et de moyens indus t r ie l s qui leur 
p e r m e t t e n t une r a t i o n a l i s a t i o n cons­
t an t e de leur p roduc t ion . L e u r c o m m e r ­
ce ex té r i eu r j o u e un rôle assez nég l i ­
geab le dans leur économie . Ils ont donc 
la facul té de s 'o rganiser comme ils l 'en­
tendent , sans p rê t e r beaucoup d ' a t t e n ­
tion aux condi t ions sociales r é g n a n t 
dans les au t re s pays . Ce t te posi t ion fa­
vo rab l e en fait la na t ion des e n t r e p r i ­
ses g igan te sques qui , pa r la mécan i ­
sa t ion , la s t a n d a r d i s a t i o n et l ' a u t o m a ­
t isat ion, s ' app l iquen t à acc ro î t r e leur 
p roduc t iv i t é . 

Le con t r a s t e avec la Suisse saute aux 
yeux : no t r e pays est celui de la pet i te 
en t repr i se et de l 'a te l ier a r t i s a n a l . 11 
doit , chaque j o u r , teni r compte de la 
concur rence é t r a n g è r e , puisqu ' i l vend 
le t iers de ses ar t ic les hors de ses f ron­
t ières na t i ona l e s (aux U S A . ce pour ­
cen tage ne dépasse poin t 5 %). C'est 
dire qu 'à tous les éga rds , la c o m p a ­
ra ison se révèle impossible . 

Jeudi soir chez vous 

côfécomp&t 

Madame Gisèle BRON-ANTONIOLI ; 
Monsieur et Madame Norbert BRON-

GLAETTLI, et ses enfants ; 
Monsieur et Madame Marius BRON, leurs 

enfants et petits-enfants, à Chailly sur 
Clarens et Lausanne ; 

Monsieur Paul BUSSO, à Villeneuve; 
Madame Vve Louise BONJOUR, à La'u-

sanne ; 
Monsieur François BRON, à Zurich ; 
Madame Vve Raymond ANTONIOLI-

BRANDT, ses enfants et petit-fils, à 
Martigny-Ville ; 

Monsieur et Madame Gaston ANTON10-
LI-MORIGGIA, à Martigny-Ville; 

ainsi que les familles parentes et alliées 
LAURENT, PIANA, ANTONIOLI, MAR. 
CLAY et GLAETTLI, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Emile BRON 
Retraité postât 

leur très cher époux, père, grand-père, 
beau-père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, décédé des suites d'un 
accident, dans sa 59e année. 

L'ensevelissement aura lieu à Marti­
gny-Ville, le vendredi 24 octobre 1958. 
Départ du domicile mortuaire, rue de la 
Délèze, à 14 h. ; chapelle protestante, à 
14 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

L 'homme n'est pas maitre de son 
souffle et il n'a de pouvoir pour 
le retenir . 
Seigneur, en Toi est mon 
espérance. 

de l'opinion de sa circons­
cription. Son objectif majeur 
étant sa réélection, il faut à 
un lel élu plus que de l'hé­
roïsme pour résister aux poi­
sons et aux délices de l'oppo­
sition, s'il lui apparaît que 

mation de la « République 
Malgache »... l'événement sur­
venu il y a quelques jours, el 
consécutif au référendum, i 
laissé tout à tait indifférente 
une opinion publique qui pa­
raît considérer comme réglé le 

Sourrier de France 
Comme bien on le pense, et 

avant même que la campagne 
électorale soit officiellement 
ouverte, les partis sont à la 
recherche d'alliances, voire 
même de combinaisons, dres­
sent leur « plan de bataille », 
cherchent à fixer des posi­
tions, en un mot s'organisent 
pour affronter le « verdict » 
populaire du 23 novembre pro­
chain avec le maximum de 
chances. 

Par contre, l'opinion pu­
blique ne parait pas se préoc­
cuper pour le moment de ces 
élections. Il est vrai que plus 
de quatre semaines nous sépa­
rent encore de cette date qui, 
selon les « gazetiers », fixera 
l'avenir de la Vme République. 
II est difficile de dire quelles 
seront les tendances qui pour­
raient se dégager du scrutin. 
Toutefois, parmi les canilida 
tures qu'on affirme officielles, 
on trouve tous les noms des 
« leaders » de la lVme Répu­
blique, à part quelques excep­
tions, — par exemple M. 
Queuille, qui après plus de 
quarante ans de « bons et 
loyaux services » prend une 
retraite bien méritée. Rever-
roiis-nous une Assemblée dont 
les chefs de file seront ceux 
de ces dernières années '! L'a­
doption du scrutin uninominal 
perturbera certains aspects du 
Parlement, en ce sens qu'il fa­
vorisera la venue u'Iiommes 
nouveaux, dont la plupart, 
souligne-ton, n'auront pas 
l'expérience de l'activité parle­
mentaire. Ce scrutin, cepen­
dant, continue à être discuté 
par un grand nombre de « sor­
tants ». Le plus grave re­
proche qui lui a été fait cette 
semaine, vient de la plume de 
M. Félix Gonin, ancien Prési­
dent du Conseil. Cette person­
nalité SFIO écrit en elfet que 
le scrutin uninominal d'arron­
dissement n'a qu'un avantage 
certain : il est clair, simple et 
il rapproche l'élu de l'élec­
teur. Par là, il redonnera, 
sans doute, aux Français le 
goût, non de la politique, 
mais de la dispute politique, 
ce qui ne va pas nécessaire­
ment ensemble. Mais son in­
convénient, toujours selon M. 
Félix Gouin, c'est que, dans 
un tel système, l'élu est hy­
persensible aux mouvements 

celle-ci risque d'être payante. 
Et de conclure, en Taisant re­
marquer que c'est cela qui 
permet de comprendre les 
renversements de majorité 
que la Illme République a con­
nus et qui se sont accompa­
gnés d'une cascade de minis­
tères éphémères et impuis­
sants. Ces arguments ne sont 
pas dénués de valeur, et se 
trouvent justifiés par le pas­
sé... mais on réplique, par ail­
leurs, qu'on ne saurait trou­
ver de formule de scrutin à 
l'abri de tonte critique ; 
chacune d'elle comporte tout 

De notre correspondant 

particulier Hubert Revol 

à la fois des inconvénients et 
des avantages. On est bien 
forcé de retenir le système 
qui semble le mieux apte à 
résoudre les difficultés, ou 
qui parait le mieux s'accorder 
aux nécessités du moment... 

Au cours de la semaine 
écoulée, l'opinion française (et 
évidemment, l'opinion inter­
nationale) a été surtout tour­
née vers l'Algérie. On sait que 
le Président du Conseil avait 
demandé aux chefs de l'ar­
mée d'Afrique de se retirer 
des Comités de salut public, 
fondés le 13 mai dernier. Les 
intéressés ont aussitôt donné 
leur démission de ces Comités, 
au sein desquels s'est alors 
produite une effervescence qui 
a, un instant, menacé de ga­
gner l'extérieur. Les choses, 
cependant, se sont rapidement 
calmées ; et l'autorité du 
gouvernement a prévalu. Il est 
évident que dans certains mi­
lieux d'Alger, une inquiétude 
se manifeste à la suite des 
dispositions que vient de pren 
dre le gouvernement au sujet 
des élections en Algérie. La 
politique du Général de Gaulle 
va beaucoup plus loin que 
celles qui furent envisagées 
par tous les leaders de la IVe 
République, et même que celle 
défendue par M. Mendès-
France auquel on reprochait 
fréquemment sa politique «d'a­
bandon», voire même de «tra­
hison». On imagine facilement 
les remous qui se seraient pro­
duits, il y a un an ou deux, 
si on avait appris la procla-

problème posé par les mouve­
ments nationalistes des terro­
ristes d'outre-mer. La poli­
tique d'abandon est ainsi de­
venue une politique coura­
geuse, réaliste, libérale, voire 
même généreuse. Ainsi dans 
ce domaine, comme en bien 
d'autres, les optiques se mo­
difient selon la personnalité 
responsable. 

On a encore reparlé dans la 
presse du discours prononcé a 
Constantine par le Général de 
Gaulle, mais c'est pour en 
voir, ou essayer d'en voir, tes 
conséquences financières, sur 
lesquelles l'auteur de ce dis­
cours n'a évidemment pas 
donné de détails. Les com­
mentateurs adoptent un ton 
sérieux, où perce une évi­
dente inquiétude. L'un d'eui 
parlant de ce qu'il appelle les 
« comptes obscurs de l'Algé­
rie » ajoute « Quelle sera la 
note à payer par la France?" 
et y répond fort évasivemenl 
« Personne ne saurait dire en­
core avec une approximation 
suffisante, quel effort finan­
cier représentera pour la Mé­
tropole le développement de 
l'Algérie tel qu'il a été an­
noncé dans le discours du Gé 
néral de Gaulle ». Il conclut 
cependant « la fin de la rébel­
lion, l'exploitation des pé­
troles sahariens, une meilleure 
utilisation des travailleurs 
d'Algérie, faciliteront l'œuvre 
entreprise lit-bas, mais quoi 
qu'il en soit, celle-ci coûtera 
cher à la Métropole. Il vaudra 
mieux ne pas l'oublier el 
adapter notre politique écono­
mique et financière il celte 
réalité ». 

Rien ne se dessine pourtant 
qui pourrait montrer les cou-
textures de cette politique -
car en dépit des pleins pou­
voirs dont il dispose depuis 
sa naissance, le gouverne­
ment actuel n'a pris aucune 
initiative en matière écono­
mique, monétaire, financière, 
fiscale et sociale, et à l'exem­
ple de tant de ses prédéces­
seurs, a pratiqué, dans ces do­
maines, un évident immobi­
lisme. Ce qui laisse à l'esprit 
des commentateurs habituels 
un certain nomhre de points 
d'interrogation. 

Hubert RF.VOI-. 
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Cinéma L9Abeille 
Riddes 

Dans notre numéro du 17 octobre nous relations la réception qui avait eu lieu la veille au nouveau cinéma 
l'Abeille à Riddes à l'occasion de son ouverture. 

Nous sommes heureux aujourd'hui de présenter à nos lecteurs le texte de l'allocution de M. Jean Vogt prononcée 
lors de cette charmante manifestation, agrémenté de vues extérieures et intérieures de la nouvelle salle. 

Les invités furent unanimes à louer la beauté et la bienfacture de la salle. Ce qui fait honneur aux maîtres 
d'état qui ont procédé aux installations. Un nouveau et puissant moyen d'éducation, d'instruction et de délassement a 
vu le jour dans la commune de Riddes, cette commune qui, grâce à une administration progressiste, est à la pointe du 
modernisme en Valais. 

Nous voulons cependant pour terminer, faire nôtre le vœu de M. Ernest Lambiel, président de la commune, qui 
insista pour que le choix des films fut fait d'une façon judicieuse. Nous savons que M. Raphy Darbellay y veillera. 

Mesdames, Messieurs, 

Le cinéma « L'Abeille » et en particu­
lier son directeur, M. Roger Crittin, m'ont 
prié de vous adresser à tous leurs plus 
chaleureux souhaits de bienvenue. 

Permettez-moi de vous tisser en quel­
ques lignes, la trame des événements qui 
ont abouti au résultat que vous avez 
aujourd'hui sous les yeux. 

En janvier 1956, la société de musique 
• L'Abeille » réunie en assemblée géné­
rale prenait la décision d'agrandir sa 

ruche et de l'adapter aux exigences de 
village de 1600 habitants peut effrayer 
ou décourager les plus optimistes. 

Mais la société de musique • L'Abeille » 
prit le parti de persévérer et, dans une 
nouvelle assemblée générale tenue en 
janvier 1957, elle prenait la ferme déci­
sion de mettre fin aux hésitations et aux 
atermoiements, si bien qu'au mois de 
mai, la pioche du démolisseur s'attaquait 
à l'ancienne salle. 

Un comité de construction présidé par 
M. Joseph Amoos, conseiller municipal, 

glgxmmm^'- • 

L'entrée de la salle avec' 'la cabine de projection 

son temps, aussi bien dans le domaine de 
l'esthétique que dans celui du confort. 

Sitôt lancé dans le public, ce projet 
fut très diversement commenté. 

La première réaction consistait en un 
appel à la prudence et à la modération. 

En effet, on comprend aisément qu'une 
pareille réalisation entreprise dans un 

comprenant — outre le comité de la 
société de musique « L'Abeille > — un 
groupe du conseil communal de Riddes 
et quelques personnes dévouées ne fai­
sant pas partie de l'« Abeille », fut chargé 
d'examiner les questions financières et 
techniques posées par les travaux qui 
venaient de débuter. 

Ici, je fais une pause pour remercier 

sincèrement ce comité qui, pendant plus 
d'un an, a siégé et travaillé bénévole­
ment (cela va sans dire) en assumant 
les responsabilités que je vous laisse 
imaginer. 

En 1958, les 12 et 13 juillet, la nouvelle 
salle fut inaugurée par une foule dont 
la densité dépassait tout ce qu'on avait 
pu voir à Riddes précédemment dans de 
semblables occasions. 

Parallèlement à la construction de la 
salle, un groupe de personnes, encore 
choisies dans les rangs de la société de 
musique, s'apprêtaient à lancer un nou­
veau référendum : « Pour ou contre l'ins­
tallation d'un cinéma dans cette salle ? > 

La réponse fut positive. 
Il nous fallut donc agir rapidement. 
Nous n'étions que très peu versés dans 

cette matière, mais suffisamment pour 
comprendre qu'entre les vœux et leur 
réalisation, il existe un long chemin 
revêtu de charbons ardents. 

C'est ici qu'intervient cette qualité que 
l'on prête volontiers aux habitants de 
notre cher canton : l'entêtement. 

Si bien qu'au mois de mars de cette 
année, un jeune et distingué juriste, Me 
Guy Zwissig, accompagné de MM. Roger 
Crittin, directeur du cinéma, Luc Phi-
lippoz, président de l'« Abeille » et du 
président de la commune de Riddes, M. 
Ernest Lambiel, faisait le pèlerinage de 
Lausanne. Mais ils ne croyaient pas au 
miracle, je vous l'assure. 

Ces Messieurs emportaient dans leurs 
dossiers une belle dose d'optimisme, mais 
surtout le préavis favorable de quelques 
personnalités occupant les plus hauts 
postes de notre canton. 

Au soir de cette mémorable journée, 
ils rentraient à Riddes porteurs d'un mes­
sage qui se répandit dans le village en 
quelques minutes. L'aréopage avait épou­
sé les arguments de nos mandataires. 
Qu'il en soit vivement remercié. 

Un comité de gestion présidé de ma­
nière exemplaire par M. Marc Rémon-
deulaz se mit immédiatement au travail, 
en tenant compte de plusieurs données 
assez précises. 

Comme une vigie au bord de la route cantonale 

1. La situation financière. Nous som­
mes dans un village et nous devions mo­
dérer notre enthousiasme. Il n'était pas 
question d'aménager ici une salle rivali­
sant avec les splendides réalisations qui 
ont vu le jour dans certaines villes du 
canton, au cours de ces dernières années. 

Il nous fallait donc veiller à ne pas 
décevoir notre future clientèle, tout en 
ménageant le sommeil de notre dévoué 
caissier, M. Georges Raboud. 

2. Le choix des films. 
Cette délicate question nous incita à 

recourir aux lumières d'un professionnel. 
Nous avons jeté notre dévolu sur M. 
Raphy Darbellay du cinéma Corso, à 
Martigny. Nous espérons que nombreux 
seront les loueurs de films qui irftretien-
dront avec M. Darbellay des relations 
d'affaires propres à créer une satisfac­
tion de part et d'autre. 

3. Reste un troisième élément, le prin­
cipal ! C'est la clientèle. Dans ce domaine 
nous ne sommes pas plus avancés aujour­
d'hui qu'hier. Nous savons que chaque 
film provoque une sorte de duel entre 
l'exploitant et la clientèle et qu'il n'est 
pas permis, après une victoire, de s'assou­
pir sous les lauriers. 

Le directeur de notre cinéma me prie 
de saluer tout particulièrement ses nou­
veaux collègues valaisans, avec lesquels 
il désire entretenir des rapports em­
preints de la plus grande cordialité pro­
fessionnelle. 

Il est heureux de pouvoir s'adresser, à 
Riddes même, aux membres de l'ACSR 
et de l'ALS et aux représentants des 
comités des trois associations valaisanne, 
romande et suisse, qui ont bien voulu 
l'accueillir et l'aider à franchir allègre­
ment les passages difficiles. 

Permettez-moi, chers invités, d'expri­
mer encore, au nom du cinéma «Abeille > 

et de M. Crittin, la reconnaissance la 
plus profonde 

— à ceux et à celles qui ont œuvré 
dans cette salle et qui sont à la 
peine aujourd'hui encore ; 

— aux personnalités qui nous ont ac­
cordé leur appui sans nul autre but 
que celui de collaborer au dévelop­
pement d'un village en pleine évo­
lution ; 

— aux autorités de notre commune qui 
n'ont pas arrêté le progrès, mais 
l'ont au contraire précipité, confor­
mément à la ligne de conduite 
qu'elles se sont imposée pour satis­
faire la population en dehors de 
toute autre considération ; 

— aux établissements qui nous ont per­
mis de réaliser nos projets dans 
l'immédiat ; 

— à l'architecte, M. A. Pelfini, de Rid­
des, aux maîtres d'Etat et à leurs 
ouvriers ; 

— à ces nombreux souscripteurs qui 
nous ont soutenus dans les moments 
où nous avions besoin de croire que 
nous ne nous étions pas fourvoyés ; 

— à ce cher président Luc Philippoz, 
qui a été sans cesse le grand anima­
teur de tout ce qui s'est fait pour 
et dans cette salle ; 

— aux personnes et aux maisons de 
location de films qui ont eu la déli­
cate attention de fleurir notre salle 
pour la circonstance ; 

— enfin, notre reconnaissance va à tous 
ceux qui nous permettent aujour­
d'hui de former à l'adresse du ciné­
ma « L'Abeille » et de son directeur 
M. Crittin, les meilleurs vœux de 
prospérité, dans cette agréable mis­
sion de délassement et de dévelop­
pement du goût artistique qui doit 
être la sienne. 

ÇCH et ptéjection 
!EeilIIIBIIIiIIIIEllCEilIlllSIClElllIlillllllllllïlIIIC:ilH3llIIllIIt 

Représentation: A . C H A N T O N 

technicien, BR IGUE 

Tél. 028 / 31114 

SIEMENS S A 
Dépt. C I N É M A - ZURICH 

Jean Rouvinet 
DECORATEUR 

INSTALLATIONS SCÉNIQUES 

(théâtre) 

AFFICHES LUMINEUSES 

S É R I G R A P H I E 
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Bruchez S. A. 
ENTREPRISE D'ÉLECTRICITÉ \ 

MARTIGNY-VILLE 
Tél. (026) 61171-61773 j 

I N S T A L L A T I O N : 

Force, lumière, téléphone, radio — Atelier électro-mécanique j 
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Prix: Fr. 6750.-

Facilités de payement par 

le crédit officiel Renault. 

A U T O M O B I L E S R E N A U L T 

Genève, Bd de la Cluse, tél. (022) 26 13 40 

Zurich, Ankerstrasse 3, Tel. (051) 27 27 21 

MONTHEY : Gérald Moret, Garage de la Plantaud - Tél. : (025) 4 22 75 — ST-GIN-
GOLPH : Werner Slrub, Station-Service B. P. - Tél. : (021) 6 93 35 — SAXON : Jules 
Vouillamoz, Garage de la Pierre-à-Voir - Tél. : 6 21 09 — SION : M. Gagliardi, Ga­

rage du Rhône - Tél. : 2 38 48. 

ACTION 
FROMAGE d'alpage 
DE CONCHES 
Qualité I A, garanti pour la raclette 

I1 le demi-kg. 
Naturellement 

brteNeuve, 
SION 

Le lac est bleu, la vigne est belle : 
Jean-Louis savoure sa Virginie! 

Sa et. - avec ou sans filtre 

Un produit Burrus 

Aucune cigarette de ce prix n'est aussi demandée: c'est la preuve de sa qualité. 

SPECTACLES 
Au Cinéma ETOILE 

Dès demain jeudi 23 octobre : 

LA REVANCHE DES MEDIOCRES, grand 
film. lin'1 d'un at tachant roman policier, avec 
une pléiade île vedettes. (Dès ]S ans révolus). 

Ce soir mercredi : Dernière séance : 
LA VIE PASSIONNEE DE VINCENT VAN 

GOGH, film uni fait revivre dans sa poignante. 
vérité la trag'uiue figure du peintre génial et 
fou. Il représente un des sommets du sep­
tième art. 

AU CORSO 
Retenez bien, nue la série des grandes pro­

ductions se pousnit. avec un spectacle monu­
mental : L'ADIEU AUX ARMES, en ciné 
mnscope avec liocU l ludson. Jennifer Jones . 
Viltorio de Sica et plus de 2IUHX) figurants. 
<loi ont été engagés pour incarner les soldais 
de l 'année italienne uni subit les revers fa­
meux de Caporet to durant la Ire guerre mon 
di.ile. «L'adieu aux armes» c'est l 'histoire 
bouleversante d'un grand amour, mais c'est 
aussi un grand film de guerre. L'action se 
passe tour à tour dans les merveilleux pay­
sages i\f< Dolomites enneigées, sur les bords 
enchanteurs du Lac .Majeur à Stresa, l 'allanza 
et enfin eu Suisse, liéalisé d 'après le célèbre 
roman d 'Hemingway, ce film mantue ia une 
date dans l'histoire du cinéma. 

Vu l'importance du programme : tous les 
soirs a 20 h. 15 préc. Dim. mat. à 14 h. 15 pré­
cises. - Prix des places imposés : 2 , — 2,50 
3 — - 3,50. - Location 6 16 22. (Interdit sous 
18 ans). 

Dimanche à 17 h. 15 : Vu l 'énorme succès, 
prolongation ,1e PETER PAN, de Walt Disney: 
f e u l a n t s : l.i'll - a d u l t e s : :>.— ,. - Attent ion: 
A 17 h. !.">. vu la longueur du programme pré­
cédent. 

Au Ciné MICHEL • Fully 

Mercredi 22 : 
l u film français d'un réalisme absolu ! 

tourné eu Indochine : PATROUILLE DE 
CHOC. La plus poignante des aventures hu 
mailles, l'n document humain d'une boulever­
sante vérité. Mieux qu'une épopée... un té­
moignage vécu 1 

Jeudi 23 : LA VIE PASSIONNANTE DE 
VINCENT VAN COGH. (Voir communiqué 
.-ous I inéiiia Etoile',. 

Dès vendredi 24 : l'n grand film français 
d 'atmosphère et de passions : LE DESIR 
MENE LES HOMMES. - (Dès 1S ans révolu- . 

Du mercredi 23 au dimanche 26 (à toutes les 
s é a n c e s , : LE TRIO BLOODSON, les célèbres 
illit.-ionni-les internat ionaux. (Prix habituel 
des place.-. 

La mauvaise saison approche 

...mais, malgré le temps humide, 

i:l faudra sécher votre linge ! 
Ce souci n'existe plus depuis l'in-
vendion du 

S É C H O I R 

I D É A L 
brevet + 306 032 

conçu tout particulièrement pour 
l'intérieur. 

— Réglable et vite placé, il garde 
un équilibre parfait. 

— Ses fils de Nylon restent tou­
jours tendus. 

— Léger, solide et pratique. 

— Ouvert ou fermé, il prend peu 
de place. 

Le séchoir « Idéal » est fabriqué 
en 'deux grandeurs : 
1. 135 cm de haut avec 16 fils de 

nylon de 65 cm de large. 
2. 170 cm de haut avec 20 fils de 

nylon de 65 cm de large. 

Utilisez le BON, ci-dessous, pour 
commander, aujourd'hui encore, 
votre séchoir, il vous sera livré 
à la date fixée par vous. 

y—^^m 2 s Veuillez m'envoyer, contre remboursement, un séchoir IDEAL 
^^P Js "g Mod. 135 cm à Fr. 15,80 port compris 
^T \j Jj > Mod. 170 cm à Fr. 19,80 port compris 

©
>• (soulignez ce qui convient) 

" S 

^ Date de livraison : 
S j - Nom : 

B ? < £j Prénom : 

££s R,,e: i.izzr^izzrvTz:: 
a - î Localité : 

Cinéma REX • Saxon 

Jeudi 23 : (Voir communiqué sous Cinéma 
MICHEL . 

Vendredi 24 : LA VIE PASSIONNEE DE 
VINCENT VAN GOGH. (Voir communiqué 
sous cinéma Etoile . 

Samedi 25 et dimanche 26 : l'n film oui fait 
honneur au cinéma fiançai-.. . Une réalisation 
except ionnel le : MORT EN FRAUDE. Film 
tourné en Indochine. 

P o u r o b t e n i r 

les résu l ta ts sport i fs 

Nous informons les sportils en ?-' 
néral et la presse sportive en part»11' 
lier qu'ils peuvent obtenir les résultat" 
des matclics de football et par la su"-
ccux des ma telles de hockev en l'onip11' 
sanl le numéro 1(>!) dès IN h., le •»' 
manche. 
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Important ! 
Un jour seulement, le jeudi 23 octobre 

d e 8 h. à 18 h. 30 

Mise en vente 

d'un lot de tapis 
en p r o v e n a n c e de F r a n c e 

Aperçu de quelques prix : 

Tapis de salon, environ 4 à 5 m2, à partir de . . F l * . 7 0 . — 

Parures de chambre nouveau modèle . 

Descentes de lit à partir de F"r. 2 0 » — 

L A V E N T E A L I E U D A N S L E 

Café des Messager ies 
MARTIGNY-VILLE 

J. Wessel , G e n è v e . 

Exigez le Confédéré" 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

TOUJOURS GRAND CHOIX 
4 DE 

MEUBLES 
D'OCCASION 

des plus simples aux plus riches 
CHAMBRES A COUCHER COMPLETES 

SALLES A MANGER COMPLETES, modernes 
et non modernes - Dressoirs seuls, tables à 
rallonges, chaises, dessertes - BEAUX DRES­
SOIRS NOYER SCULPTES - Canapés, biblio­
thèques - Des armoires à glaces à 1, 2 et 3 
portes, commodes, lavabos, tables de nuit, des 
glaces, 30divans sur pieds (état de neuf), avec 
ou sans matelas. - LITS BOIS COMPLETS (1 
et 2 places) - LITS JUMEAUX - Lits métal­
liques - 3 BUREAUX MINISTRES - 1 BU­
REAU AMERICAIN - QUELQUES BELLES 
CHAMBRES A COUCHER ET BUFFETS DE 
SALLES A MANGER MODERNES - MOBI­

LIERS DE SALONS TOUS GENRES. 

Un gros lot de meubles 
ordinaires 

TELS QUE : tables, chaises bois à 5 Frs., lits 
fer, toilettes, chaises-longues rembourrées pou­
vant servir de canapés, buffets cuisines, 50 
BOIS DE LITS sans literie, glaces, commodes, 
lavabos, portes-habits, lits fer enfants, etc. etc. 
Environ 100 CHAISES FER PLIABLES u s a -

• g é e e s à vendre très bon marché. 
S'adr. chez 

JOS. ALBINI 
MONTREUX 

18, av. des Alpes - Tél. (021) G 22 02. 

On peut v is i ter aussi les 
dimanches sur rendez-vous 

A la 

Loterie Romande 

<- petit lot a \s>* V. eSf 

\ e V Fr . 12.- *e 

le 8 nov. 

2 GROS LOTS 
75.000 
75.000 
15.222 autres lots 

SION, Avenue du Midi - Chèques postaux II c 1800 

OUVRIERS VALAISANS ! 
REFUSEZ l'ingérence intolérable de l'Etat dans les organisations 

professionnelles. 

REPOUSSEZ l'initiative sur les 44 heures, qui ne garantit même 

pas votre salaire actuel. 

Votez N O N les 2 5 e t 2 6 oc tobre p r o c h a i n s 

Feuilleton du « C o n f é d é r é » 

ALIX ANDRÉ 

17 

/a 7wna<(e 
R O M A N 

Elle se tut, et ils con t inuè ren t à m a r c h e r 
que lque temps sans échange r d ' au t re s paro les . 
Le p a r c n ' é ta i t plus s i lencieux. Des bords de 
l ' é ' a n g s 'é levaient m a i n t e n a n t les coassements 
des grenoui l les , dans ce concer t hab i tue l des 
belles nui ts d 'é té que P ie r re reconnaissa i t . 

Le j e u n e h o m m e se d e m a n d a encore ce 
q u ' a v a i t pu dire , qu inze ans a u p a r a v a n t . 
Char le s T e r r a i l à cette enfan t pour exp l ique r 
la condu i t e du fugitif. Mais il repoussa vite 
ce ' t c cur iosi té . P o u r la sa t is fa i re , il eût fallu 
non seulement ques t ionner lu i -même, mais 
encore r é p o n d r e aux ques t ions de sa com­
pagne . Il ne pouva i t le faire sans accable r 
son oncle et pe iner M a r i e - A n g e . 

Du reste. Biche renoua i t tout n a t u r e l l e ­
ment la conversa t ion i n t e r r o m p u e . 

— Vous avez é 'é depuis tout ce temps très 
heureux , n 'est-i l pas vrai ? 

M a u r a c laissa échapper un bref éclat de 
rire . 

— Vous voulez d i re heu reux en affa i res , 
je suppose ? Eh bien ! oui. ind i scu tab lemen t , 
la for tune m 'a souri t . 

Elle ne jugea pas utile de le d é t r o m p e r et 
m u r m u r a doucement : 

— T a n t mieux. P ie r re . Vous mér i tez d 'ê t re 
g â ' é par le sort . 

De nouveau ils a v a n c è r e n t sans par le r , fis 
ava ien t à peu près fait le tour de l ' é tang et 
revena ien t vers la vil la . L 'une ap rès l ' au t re 

les lumiè res s 'é ta ient é te intes aux fenêtres. ' 
Mais la p o r ' e du salon d e m e u r a i t encore ou­
ver te , et on ape rceva i t la pâ le c la r té de la 
l a m p e posée sur le p i a n o . P o u r t a n t l ' ins t ru­
ment s 'était tu. T h é r è s e et Ol iv ier deva ien t 
causer t r a n q u i l l e m e n t , à moins qu ' i ls ne fus­
sent dé jà couchés. 

— C'est jus tement pa rce que vos p r o p r e s 
affai res sont a b s o r b a n t e s et prospères , repr i t 
la j e u n e fille avec sér ieux, que nous vous de ­
vons beaucoup de reconna i s sance p o u r vous 
occuper des nôt res . J e me d e m a n d e si père 
s'en rend bien compte . 

Il voulu t pro tes te r , mais elle p o u r s u i v i ' : 

— Oh ! ne me croyez pas très au cou ran t 
de ce qui se passe à l 'usine, non . Pas plus que 
mon père , Ch r i s t o p h e ne par le t rava i l dès 
qu'il a franchi le seuil des b u r e a u x . Q u a n t 
à Ol ivier , il n 'est pas encore au tor i sé à s 'oc­
cuper de quoi que ce soit. J e ne sais donc 
rien de positif. C e p e n d a n t , il me semble que 
la f ab r ique es ' , comme beaucoup d ' au t re s 
dans son gén ie , en proie à cer ta ines diff i­
cultés. Rien de g rave , a s su rément . P e u t - ê t r e 
même rien de sér ieux. F.n tout cas. vous voici 
et cela suffit pour que je me sente en t i è r e ­
ment rassurée . Merc i . P i e r r e . 

Depuis un in s t an ' . Biche ava i t lâché le 
b ras du jeune h o m m e . F.n p r o n o n ç a n t les der ­
niers mots, elle lui tendi t la main . 

Pour la p remière fois depuis leur r encon t r e 
M a u r a c sour i t . 

— Il s'agit de trois fois r ien, en effet, d i t -
il. U n e organ i sa t ion à m e t ' r e sur pied. Mon 
oncle a pensé qu 'une ce r ta ine expér ience des 
af fa i res me permet t ra i t de lui fournir d 'u t i ­
les conseils. Aussi m'a- t - i l d e m a n d é de pas ­
ser l é t é en Ar iège . J ai accepté, j e ne le r e ­
gre t te pas . 

P ie r re t e n a i ' tou jours la main que lui ava i t 
t endue sa rous ine et la pressa doucement 
avant de la laisser r e tomber . Ils é ta ient ' a r ­
rivés devant la maison et venaient de s 'ar­
rêter au bas de la te r rasse . Les avai ' . -on 
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en tendus a p p r o c h e r ? En sourd ine , le p i a n o 
repr i t . M a r i e - A n g e a l la i t g r a v i r les trois 
marches . Le j e u n e h o m m e l ' a r r ê t a . 

— Si vous le pe rme t t ez Biche, j e ne r e p a s ­
serai p a s p a r lé sa lon . J e v o u d r a i s me cou­
cher assez tôt . 

— J e pe rmet s , r épond i t - e l l e . J e sais bien 
que dema in , à luit', heures , vous voudrez ê t re 
à l 'us ine . 

— N a t u r e l l e m e n t . 
I! lui souha i t a le bonsoir , et t and is qu 'e l le 

g a g n a i t la te r rasse , lu i -même péné t r a dans 
la vi l la pa r une por te s ' ouvran t sur le ves­
t ibule . « A hui t heures , vous voudrez ê t re à 
l 'usine » avai ' . dit Biche. P ie r re avai t la ferme 
in t en t ion d'y ê t re à six heures . 

N é a n m o i n s , il ne se dévêt i t pas encore . 
A t t i r a n t à lui un fauteui l , il s'assit face à la 
fenêt re ouver te , et laissa e r r e r ses yeux sur 
la masse sombre du parc . Il d e m e u r a là lon­
guement , g r i l l an t une c igare t t e ap rès l ' au t re , 
sans aucune conscience du temps qui passai t 
ni aucun souveni r du désir e x p r i m é un ins­
tan t a u p a r a v a n t de se coucher tôt . 

C H A P I T R E I I I 

Au moins une fois dans la semaine , m a l ­
gré son âge, C h a r l e s T e r r a i l a c c o m p a g n a i t 
ses enfan t s dans la p r o m e n a d e m a t i n a l e qu ils 
fa isa ient à cheval . C'est du moins ce q u ' a v a i t 
appr i s M a u r a c à son a r r ivée à la vil la . De­
puis cette a r r ivée , p o u r t a n t , l ' indus t r ie l ne 
s 'é ta i t a cco rdé aucune dé ten te . Il se levai t 
toi. certes, mais pour se r end re d i rec tement 
à l 'usine où il r e t rouva i t son neveu, debou t 
en même ' e m p s que lui. Ains i , avant la r en ­
trée des ouvr iers , les deux hommes , auxque l s 
se joignai t Ch r i s t ophe Fer re r , pouva ien t - i l s 
v r a i m e n t « t r ava i l l e r ••. 

Biche lit r e m a r q u e r au v ie i l la rd qu'i l se 
pr iva i t d 'un exercice sa lu ta i r e . A quoi il ré ­
pond i t en secouant la tète que d u r a n ' les mois 
chauds , il ne t rouvai t plus te l lement a g r é a ­
bles ces p r o m e n a d e s dans la c a m p a g n e . 

— V o t r e cheval a besoin de sor t i r , insis ta 
la j e u n e fille ; on ne peu t tou jours le laisser 
au repos . 

— Eh bien ! que que lqu ' un s'en occupe, 
r é p o n d i ' T e r r a i l avec impa t i ence . 

« E t p o u r q u o i pas P ie r r e ? s 'écr ia- t - i l après 
une brève réf lex ion en se t o u r n a n t vers son 
neveu. J e pense q u ' u n e vie act ive lui m a n q u e 
plus encore qu ' à moi . Qu ' en dis- tu . mon a m i . 

A v a n t que le p l a n t e u r ait pu r é p o n d r e la 
voix d 'Ol iv ie r s 'était é levée, tout à la fois 
i ron ique e ' mal assurée . 

— Il n'est pas cer ta in le moins du m o n d e 
que P i e r r e sache se tenir en selle. De plus il 
faut ê t re un bon cava l ie r p o u r mon te r cet 
a n i m a l . 

M a u r a c ava i t sour i . L e dép la i s i r q u ' é p r o u ­
vait son cousin à le voir mêlé à l 'existence de­
là famil le é ta i t t rop év iden t p o u r qu' i l ne 
l 'eût pas dé jà r e m a r q u é . 

— N e cra ins r ien, r épond i t - i l . J e suis un 
cava l ie r passab le . 

Peu t - ê t r e , sans la réf lexion du j eune h o m ­
me. P ie r re eût-i l décl iné l 'offre a i m a b l e . La 
r é p u g n a n c e visible d 'Ol iv ie r pour sa société 
le déc ida . Rien dans sa vie. ni pe r sonne , ne 
l 'avai t fait reculer , et moins que qu iconque 
cet ado l c scen ' dont il ne pouva i t plus igno­
rer l ' avers ion , é tai t c apab l e de l ' in t imider . 

Ce fut un d i m a n c h e que . pour la p remiè re 
fois. M a u r a c re jo igni t M a r i e - A n g e . Ol iv ier 
et T h é r è s e devan t l 'écurie . C a r Mlle Fe r re r 
monta i t aussi . Dès le débu t de son séjour à 
la villa, l ' industr ie l ava i t f a i ' pour e l l e ' l ' a c ­
quisi t ion d 'un cheval , peu fougueux en v e n t é , 
mais qui lui pe rmet ta i t de p r e n d r e par t aux 
p r o m e n a d e s de ses amis . 

Il é ta i t à peine six heures , et la messe de 
L... n ' é t an t célébrée qu'à onze, les jeunes gens 
ava ien t la ma t inée devan t eux. 

A v a n t même que la gri l le du pa rc fût 
f ranchie . Ol iv ier dut r e c o n n a î t r e que l ' aver ­
t issement donné à son cousin se t rouva i t ê t re 
inu t i le . 
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A travers f© monde 
ROME 

APRES LE SCANDALE 
La démission du médecin 

du pape acceptée 
L'Osservatore Romano a confirmé hier 

après-midi, la démission du professeur 
Riccardo Galeazzl-Lisi de Ses fonctions 
de directeur des services sanitaires ' dii 
Vatican. Le communiqué de l'organe du 
Vatican précise que Cette démission à 
été acceptée. 

Enquête disciplinaire 
Le Conseil des médecins de Rome a 

décidé d'ouvrir une enquête disciplinaire 
contre le Dr Gaelazzi-Lisi. Celui-ci a 20 
jours pour se défendre contre ses accu­
sateurs. Le Conseil se prononcera en­
suite. 

« Je n'ai trahi personne » 
déclare le professeur Galeazzl-Lisi 

« Vous vous êtes tous trompés, je n'ai 
trahi personne », déclare le professeur 
Galeazzi-Lisi, archiatre pontifical, dans 
une interview accordée au quotidien 
milanais « Il Giorno > à la suite des ac­
cusations formulées contre lui après la 
publication d'une série d'articles consa­
crés en particulier aux derniers jours 
de Pie XII. 

« J'ai seulement suivi une impulsion, 
a-t-il déclaré. Je suis bon, modéré, je ne 
suis pas un vautour. » 

• Je suis un réaliste, je l'ai toujours 
été. Je suis un savant et je raconte les 
choses selon le langage qui m'est habi­
tuel. Pourquoi l'ai-je fait ? Ce n'est pas 
par rancune contre le pape. J'aimais 
beaucoup Pie XII. Je lui portais beau­
coup d'affection. > 

« Si quelqu'un a été trahi, c'est bien 
moi. Je n'ai pas eu un sou, même pas un 
chèque sans provision. De nombreuses 
promesses, mais pas un sou •, a déclaré 
en outre le professeur. 

A ce sujet, le « Giorno » indique entre 
parenthèses : « Le professeur avait mon­
tré il y a quelques jours le chèque de 
six millions de francs reçu d'un hebdo­
madaire étranger, précisant qu'il avilit; 
été payé à raison d'un dollar par mot, 
comme Mussolini.» Le quotidien reprend 
ensuite l'interview. 

« L'ordre des médecins ne veut pas me 
faire un procès. Il veut seulement dé­
fendre mon honorabilité qui a été com­
promise d'une manière si vile par la 
presse. J'attends la défense de l'ordre et 
je peux dire que demain je ferai une 
mise au point officielle. » 

Là encore le « Giorno » ouvre une nou­
velle parenthèse pour déclarer que, en 
réalité le communiqué publié samedi par 
l'ordre des médecins stigmatise l'attitude 
du professeur parce que contraire aux 
obligations juridiques et morales de l'ex­
ercice professionnel, déférant l'archiatre 
pontifical devant le Conseil de l'Ordre 
pour les mesures prévues par la loi. » 

Fin de l'époque du deuil 
Les drapeaux ne sont plus en berne au 

Vatican et les portes des administrations 
pontificales, dont un battant avait été 
fermé en signe de deuil depuis la mort 
de Pie XII sont grandes ouvertes. 

Moscou fait des ouvertures 
au futur pape 

Dans une émission de Radio Moscou 
sur les événements au Vatican, le com­
mentateur soviétique a déclaré la nuit 
dernière que malgré des divergences 
d'opinion d'ordre idéologique, il subsis­
te, pour le Vatican et l'Union soviétique, 
une possibilité réelle de coopérer dans 
la défense de la paix et dans la réalisa­
tion des espoirs de l'humanité. 

Le commentateur a exprimé l'espoir 
que le nouveau pape prendra plus d'in­
térêt pour les affaires religieuses et 
moins pour les affaires politiques. 

Le cardinal Mindszenty 
à Rome? 

Le cardinal Joseph Mindszenty primat 
de Hongrie, assistera fort probablement 
au conclave, apprenait-on hier soir au 
Vatican, où l'on annonçait, d'autre part, 
que le cardinal Stepinac, archevêque de 
Zagreb, a fait savoir qu'il ne pourrait 
pas venir à Rome. 

DANS LA BANLIEUE DE PARIS 

Attentat du F L N 
La police communique que trois Algé­

riens, membres du FLN, ont lancé une 
bombe la nuit dernière contre un hôtel 
de la banlieue parisienne de Montreuil, 
dans lequel se trouvaient des membres 
du MNA (Mouvement national algérien) 
L'explosion a fait des dégâts matériels, 
mais pas de victimes. Les trois terroris­
tes ont ensuite ouvert le feu sur une voi­
ture de police. Les policiers ont riposté, 
tuant l'un des agresseurs. Les deux au­
tres Algériens ont été faits prisonniers. 

EN TUNISIE 

Quatre prisonniers français 
remis au CICR 

Lundi à 11 h. 40, au siège du Crois-
sant-'Rouge tunisien, quatre militaires 
français capturés le 11 janvier au cours 
d'un engagement à Sakiet Sidi Youssef, 
MM. Jean Jacob, Vincent Morales, Hen­
ri Relea et Jean Vialaron, ont été remis 
aux deux délégués du CICR, MM. Pierre 
Gaillard et Jean de Preux, par les re­
présentants du Croissant-Rouge algérien. 

Cette opération a été réalisée sous les 
auspices et avec le concours du Crois­
sant-Rouge tunisien. Le gouvernement 
tunisien a accordé toutes facilités aux 
représentants du CICR. 

Une voiture arborant les couleurs du 
Comité international de la Croix-Rouge 
conduisit immédiatement les prisonniers 
à la résidence privée de l'ambassadeur 
-de 'France. Peu après, un avion civil 
français devait les ramener dans leur 
pays. 

L'affaire du Prado 
Après l'abbé Baudous, l'abbé Carteron 

inculpé 
L'abbé Carteron, dont le nom avait été 

cité dans l'affaire du Prado — monas­
tère où se trouvait le siège du service 
social du FLN — a été inculpé d'atteinte 
à l'intégrité du territoire national, sans 
toutefois faire l'objet d'un mandat de 
dépôt. 

Le bombardement 
de Quemoy reprend 

L'agence « Chine nouvelle » a diffusé 
un ordre du jour du maréchal Pen Teh 
Hai, ministre de la défense de la Chine 
populaire, qui proclame notamment : 

« L'ordre à l'armée suspendant le bom­
bardement de Quemoy est annulé du fait 
que les autorités de Formose ont fait 
pénétrer des navires de guerre améri­
cains d'escorte dans les eaux de Que­
moy, dans la nuit du' 19 au 20 et dans la 
matinée du 20 octobre. 

Pour cette raison, le bombardement 
sera repris en tant que mesure punitive. 
Il est totalement inadmissible que les 
Américains se mêlent des affaires chi­
noises. 

Il ne sert à rien aux Américains de 
s'accrocher à Formose et au détroit. Sous 
aucun prétexte nous n'accepterons des 
manœuvres de leur part, tendant à uti­
liser les autorités de Formose pour em­
piéter sur la souveraineté de notre pays. 

Patriotes militaires et civils de For­
mose, des Pescadores, de Quemoy et de 

N'oubliez pas 
le fi'omaffc 

Le fromage est un des ali-
mcnls les plus importants et 
les plus complets. 

An petit déjeuner il donne 
à notre corps les calories in­
dispensables, qui à leur tour 
dispensent, avec une provision 
de bonne humeur, l'énergie 
nécessaire à une journée d( 
travail. Aux principaux repas 
un délicieux mets préparé au 
fromage satisfait les appétit*, 
les plus solides. Au dessert, le 
fromage réjouit grands et pe­
tits et entre les repas il est 
encore et toujours le bienvenu. 
Les estomacs le supportent 
aussi bien que les budgets mé­
nagers, aussi maints amateurs 
de fromage profiteront-ils de 
la vente à prix réduit de bons 
fromages, éi plus forte raison 
que la saison de lu fondue 
vient de s'ouxnir. 

Matsu, éveillez-vous ! Formose, les Pes­
cadores, Quemoy et Matsu doivent reve­
nir dans le giron de la mère patrie. » 

Démenti de Formoco 
Le vice-amiral Liu Hoh Tu, porte-pa­

role de l'armée nationaliste, a énergique-
ment démenti les déclarations de la ra­
dio communiste chinoise selon lesquel­
les des navires américains avaient es­
corté un convoi vers Quemoy. 

... et de l 'armée américaine 
Les autorités militaires américaines de 

Formose ont rejeté formellement, dans 
un communiqué, les accusations de Ra­
dio Pékin selon lesquelles les forces na­
vales américaines auraient escorté des 
bateaux de ravitaillement nationalistes 
chinois dans les eaux de Quemoy. 

«Les forces navales américaines ont ob­
servé scrupuleusement les ordres donnés 
par le gouvernement des Etats-Unis de 
mettre fin aux opérations d'escorte de­
puis la cessation des tirs communistes. » 

L'armée prend le pouvoir 
au Siam 

L'état d'urgence a été proclamé en 
Thaïlande. Le maréchal Sarit Thanarat, 
commandant en chef de l'armée, a repris 
hier le pouvoir. Aussitôt, le premier mi­
nistre Thanon Kittikacorn a remis la dé­
mission de son cabinet. 

Dans une allocution radiodiffusée, le 
maréchal Sarit Thanarat a déclaré que 
le roi et le peuple étaient en danger. Il 
a ajouté : « La révolution est arrivée au 
moment opportun, eu égard aux lourdes 
menaces intérieures et extérieures con­
tre le pays. Elle était nécessaire afin de 
faire face au danger communiste venant 
aussi bien de l'intérieur que de l'exté­
rieur. Le gouvernement démissionnaire 
soutenait les efforts des communistes. » 

libération de prisonniers : Une arme politique ? 

Les rebelles algériens ont causé une certaine surprise en libérant des prisonniers 
français et en les remettant à la Croix-Rouge à Tunis qui leur a permis de rentrer au 
pays. Cet acte de bonne volonté a peut-être été dicté par des considérations politiques 
Notre photo montre les quatre soldats libérés : cpl. Vialaron, sdt. Relea, sdt. Jacob et 
sdt. Morales, qui étaient tombés aux mains des rebelles près de Sakiet-Sidi-Youssef, 
en compagnie d'un représentant de la Croix-Rouge. 

JèudiSbïr chez vous 

coféœmp&fr 

Crime passionnel 
Hier vers 21 h. 50, un drame navrant 

s'est déroulé dans le village d'Henniez. 
Des agriculteurs qui achevaient leurs 
soirées dans la chambre de famille don­
nant sur la rue principale, ont été alertés 
par des cris. De leur pas de porte, ils ont 
aperçu un homme en train de frapper 
une femme, non loin d'une voiture ran­
gée au bord de la route. A un moment 
donné, la femme s'est éloignée en cou­
rant, pendant que l'homme faisait tra­
verser la rue à son auto et la rangeait 
sur le bas côté, en ouvrait le coffre 
arrière et en sortait un mousqueton avec 
lequel il a abattu froidement sa compa­
gne. Le meurtrier lâcha son arme, s'est 
emparé du corps et l'a transporté dans 
sa voiture, après quoi, complètement 
prostré, il s'est abandonné aux mains 
des témoins, qui s'étaient emparé de lui. 

La gendarmerie aussitôt alertée a pré­
venu M. Matter, juge informateur; à 
Payerne, qui fut sur les lieux quelques* 
minutes plus tard. Ce magistrat instruit 
l'enquête avec la collaboration de la 
police cantonale. 

Le meurtrier est M. Edouard Schmidt, 
44 ans, technicien à Chippis, qui vivait 
séparé de sa femme. Il avait connu, il y 
a quelques années, la victime, M"r Céline 
Favre, âgée de 29 ans, originaire de 
Sierre, et qui venait de reprendre un 
commerce à Sion. 

On suppose que M"r Favre, lasse de 
cette liaison, aura voulu rompre avec 
M. Schmidt et que ce dernier, désem­
paré, l'a abattue. 

^RATION 
ARGOVIE 

Tentative d'assassinat 
Dans la nuit de dimanche, une sau­

vage tentative d'assassinat s'est produit 
à Rothrist. Un inconnu s'est introduit 
vers 4 heures du matin dans une mai­
son d'habitation, a dévissé les fusibles 
électriques, est monté dans les combles 
où la fille de la maison et une domes­
tique autrichienne, Maria Meissel, âgée 
de 18 ans, se trouvaient. Il enferma 
d'abord de l'extérieur la fille de la mai­
son dans sa chambre et se rendit chez 
la jeune domestique, sur la tête de la­
quelle il asséna un violent coup avec 
une pièce de fer contondante. Ré­
veillés par le bruit et les cris de la 
jeune fille, les habitants de la maison 
sont accourus, mais ne sont pas par­
venus à mettre la main sur le malfai­
teur qui avait gagné les caves d'où il 
a pu s'enfuir. La jeune fille n'est pas en 
danger de mort, et a pu être interrogée. 
On ne possède jusqu'ici aucune trace 
du criminel. 

Nous apprenons que la police canto­
nale a réussi à arrêter le coupable. Il 
s'agit d'un ancien employé de la mai­
son Rolf R., de Bauma (Zurich). Il est 
âgé de 21 ans. Il a été arrêté à OUen 
et est immédiatement entré dans la 
vc:e des aveux. 

Villégiature idéale 
Plusieurs •volontaires de l'Institut 

île médecine aéronautique de t'air-
banks ont passé quatre jours enfer­
més dans des réfrigérateurs géants 
pour expérimenter un nouveau mé­
dicament contre le froid. Ils ont tous 
supporté l'épreuve éi merveille. L'un 
d'entre eux a même déclaré qu'il 
avilit trouvé la villégiature idéale 
pour ses prochaines vacances ! 

La raison 
« ]e soignais ma mère malade », 

a déclaré le soldai C'corgc Moore 
devant la cour martiale qui le ju­
geait pour avoir pris •• une permis­
sion » d'un an et demi. 

Son fils ! 
On a volé la voiture du di tcclivc-

sergenl Slenson. as de Scolland 
l/artl. Ou a retrouvé le voleur : John 
Si en son. fils du détective. 

Buffies apprivoisés 

Les Australiens ont réussi à do­
mestiquer avec succès le bu I fie sau­
vage, dans la région de Daicvin. où 
un millier de ces animaux causaient 
jusiju'èi présent de graves dégâts aux 
cultures et aux pâturages. Les buffles 
de celle région n'avaient jamais été 
approchés par l'homme jusqu'il y a 
six mois. Certains //"cuire eux son! 
maintenant tellement dociles i/u ils 
se laissent monter par les enfants. 
Les buffles australiens, une fois ap­
privoisés, soûl (xpoiiés aux Philip­
pines, où on les utilise comme hèles 
de somme. 

Les abeilles 
qui sèment la ter reur 
Attirées par du miel répandu sur 

la route, des centaines de milliers 
d'abeilles ont semé la panique par­
mi les habitants de Gravedona. à 
30 km. de Côme. et ont interrompu 
pendant plusieurs heures la circula­
tion. 

L'n cultivateur qui se dirigeait 
vers (iravedona à motocyclette avec 
un bidon de 20 kg. de miel sur son 
porte-bagage heurta une automobile 
à l'entrée du village et le miel se ré­
pandit sur la chaussée. 

Alléchées par l'odeur de re festin. 
des centaines de milliers d'abeilles 
s'évadèrent des ruches, qui se comp­
tent par centaines dans le village, et 
formèrent un nuage compact sur la 
route, après avoir envahi au hasard 
les maisons qui se trouvaient sur 
leur chemin. Une cinquantaine d'ha­
bitants ont dû se faire soigner, à 
l'hôpital, tandis que les pompiers 
luttaient contre les insectes qui em­
pêchaient toute circulation. Mais 
leurs efforts sont restés vains et les 
abeilles n'ont regagné leurs ruches 
qu'après avoir fait disparaître toute 
trace de miel. 

La grève de la faim 
Un serpent python de plus de six 

mètres a renoncé à poursuivre sa 
grève de la faim et a avalé tout un 
cochon de lait. Depuis son arrivée 
au zoo de Francfort, il avait refusé 
toutes les poules et tous les lapins 
qu'on lui offrait. Et il résista pen­
dant quatorze mois â la tentai ion... 

t 
Madame Léontine DELITROZ-DAR-

BELLAY, à Ardon ; 
Madame et Monsieur Marcel KAEMP-

FEN-DELITROZ et leurs enfants 
Ralph et Yves, à Martigny-Vil.e ; 

Monsieur et Madame Jules DELITROZ-
BROCCARD et leurs enfants Roger, 
Régis et Eliane, à Ardon ; 

Monsieur Caspar DELITROZ et ses 
enfants et petits-enfants, à Ardon ; 

Madame veuve Joseph JUILLAND-
DELITROZ et ses enfants et petits-
enfants, à Riddes ; 

Monsieur et Madame Eugène DELI-
TROZ-BEGUIN et leurs enfants, à 
Riddes ; 

Madame veuve Aimé BERARD-DELI-
TROZ et ses enfants, à Ardon et 
Fribourg ; 

Madame et Monsieur Jean GENETTI-
DARBELLAY, à Ardon ; 

Les enfants de feu Monsieur Charles 
DARBELLAY-DELALOYE, à Sion ; 

Monsieur et Madame Léon GENETTI-
GENETTI et leurs enfants, à Ardon 
et Genève ; 

Monsieur et Madame Jean GENETTI 
DELALOYE et leurs enfants, à Ge­
nève ; 

Monsieur EJ.mond STUDER et son fils 
Eric, cà Genève ; 

Madame et Monsieur Jean-Pierre BAR-
LATEY-GENETTI et leurs enfants, 
à Ardon ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont la grande douleur de faire 
part du décès de 

Monsieur 

Emmanuel DELITROZ 
ancien boucher 

leur bien cher époux, père, beau-père, 
grand-père, frère, beau-fils, beau-frèiv. 
oncle, grand-oncle, neveu et cousin. 
que Dieu a rappelé à Lui dans sa (if>me 
année. muni des Saints Sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Ardon 
jeudi le 23 octobre 1958. à 10 h. 30. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 
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iîoSvéâtt 
maintenant 
meilleur 

pour tremper 
2 heures 
suffisent 

Un avantage sensationnel! Doré» 
navant il n'est plus indispensable 
de mettre tremper le linge la veille. 
Le nouvel OMO vous épargne 
bien des peines et beaucoup de Fr.-.65 
temps. Grâce à la mousse active 
d'OMO, la saleté la plus tenace 
est extraite des tissus et des fibres 
en un temps record. Oui, OMO 
vous facilite le travail, il vous aide 
à rendre propres les cols de 
chemises même très sales et le 
linge de cuisine taché. Aujourd'hui 
plus que jamais: 

Avec OMO trempé 

nouveau 

Maintenant 
extra pour 
prélaver 

dans chaque 
machine 

Enfin! le produit à prélaver idéal 
pour votre machine! La mousse 
active d'OMO extrait avec une ra­
pidité étonnante et le maximum 
de ménagement toute la saleté 
de votre linge. Que vous ayez une 
machine automatique ou semi-au­
tomatique, que l'eau soit dure ou 
douce, peu importe, car mainte­
nant le nouvel OMO est insurpas-
sable dans n'importe quelle eau, 
quelle que soit la méthode de 
lavage. 
OMO, idéal pour prélaver 

dans chaque machine 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Jeudi 23 octobre 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 
715 Informations — 7 20 Musique pour tous — 
1100 Concert populaire — 1145 Le Parnasse 
jurassien (F. Bourquin, Bieniie) — 12 00 Cop-
pélla (Léo Delibes) — 12 15 Le quart d'heure 
il" sporti! — 12 30 Disques — 12 45 Informa­
tions — 12 55 Discomatique — 13 30 Deux com­
positeurs romands : Aloys Foruerod et Henri 
Gagnehin — 16 00 Le thé en musique — 16 50 
Notre enquête : Qu'est-ce que l'orientation pro-
ttssionnelle — 17 00 Quatuor No 5 (Bêla Bar­
tok) — 17 35 Promenade en musique — 17 45 
L'air de Rome — 17 55 Danse à domicile — 
18 00 L'information médicale (prochaine diffu­

sion : jeudi 6 nov.) —. 18 15 Le micro dans la 
vie — 19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 
monde — 19 45 Avec ou sans paroles — 20 00 
Le feuilleton : L'inspecteur aime le whisky — 
20 30 Echec et mat — 21 15 Les entretiens de 
Radio-Lausanne — 21 30 Concert par l'O. C. L. 
— 22 30 Informations — 22 35 Le miroir du 
monde —23 00 Petite suite, op. 39 (A. Roussel). 

Vendredi 24 octobre 
7 00 Réveil avec Hector Berlioz — 7 15 In­

formations — 7 20 Propos du matin — 7 25 
Kaléidoscope matinal — 1100 Musique syni-
phonique — 12 00 Au carillon de midi — 12 15 
Le mémento sportif — 12 45 Informations — 
12 55 Alain Barcq propose — 13 30 Composi­
teurs suisses — 16 00 Le feuilleton : Le Roture 

et le Noir, de Stendhal — 16 25 Grandes voix 
d'opéras — 16 45 Piano — 17 00 L'âme espa­
gnole (proch. émission : vendredi 31 oct.) — 
17 20 A l'occasion de la semaine suisse : Maî­
tres et disciples — 18 10 Tous responsables 
(proch. émission : vendredi 31 oct.) — 18 30 
Micro-partout — 19 15 Informations — 19 25 La 
situation internationale — 19 35 Le miroir du 
monde — 19 55 Habanera (Emmanuel Chabrier) 

— 20 00 Pour la Journée des Nations Unies : 
Concert international — 22 05 Sonate en mi bé­
mol (Johannes Brahms) — 22 30 Informations 
— 22 35 L'émission n'aura pas lieu - Hommage 
à Yves Sandrier, par Pierre Billon — 23 05 
Dernières notes — 23 12 Marche roujre (Jaques-
Dalcro/.e). 

PAYSANS VALAISANS ! 

t>t>r 
ôont 

vue 
Appartement 
de 3 pièces, cuisine, salle 
de bain, W. C. eau ch., 
chauffage central, ascen­
seur, Frs. 173.— tout 
compris, dans bâtiment 
neuf, à louer pour Le 
25 octobre ou date à 
convenir. 

Pour visiter s'adres­
ser chez Mme Chamo-
rel, concierge, Les Ma-
roruiiers B - Martigny-
Ville. 

A vendre 

betteraves 
rendues sur p l a c e . 
Echange contre fumier. 

Marcel Maret, trans­
port, Fully. 

Tél. (02G) G 32 30. 

c . • ^ 

ETOILE 

CORSO 

CINE 
MICHEL 

Tél. G 31 66 

La belle confection 
AVENUE DE LA GARE - SION 

REX 

Mercredi 22 : Dernière *éance : 

LA VIE PASSIONNÉE 
DE VINCENT V A N GOGH 

Dès jeudi 23 : 
I n !franci filin français aux iclion-

ilissrini'iils imprévus : 

LA REVANCHE des MÉDIOCRES 
avec J eanne Mnrrau et Philippe l.e-
inaiie. iDé . IS: an- révolusi. 

Tous les soirs, à -M h. 1") précises, 
un film i/éaiit : 

L'ADIEU AUX ARMES 

."> heures de spectacle, river' l îock 
Hiiilson. .Icnnifi'r Joncs . (Interdit 
sous IS MUS . 

Mercredi 22 : 

PATROUILLE DE CHOC 
Jeudi 23 : 

LA VIE PASSIONNÉE 
DE VINCENT V A N GOGH 

Des vendredi 24 : 
l u jnan.il' filin fiançai-; d 'a tmo­

sphère : 

LE DÉSIR MÈNE LES HOMMES 
( Hé- \f ;u\< révolu- . 

Dts mercredi 22 : A toutes les 
-I'-Mn. !•-. le.» célèbres illusionnistes 

LE TRIO BLOODSON 
'Prix haliili lel île.- place-'. 

Jeudi 23 : 

PATROUILLE DE CHOC 
Vendredi 24 : 

LA VIE PASSIONNÉE 
DE VINCENT V A N GOGH 

Samedi 25 et dimanche 26 : 
l u e réalisation exceptionnelle : 

MORT EN FRAUDE 
avec Daniel l lél in et Anh Méchant. 

Je cherche une 

ménagère 
pour l'entretien d'un pe­
tit ménage de trois 
hommes, sachant faire 
un peu la cuisine, de na­

tionalité indifférente, 
môme avec un enfant 
acceptée. Date d'entrée 
à convenir. 

Ecrire s P 13275 S Pu-
blicitas, Sion. 

PRETS 
BANQUE 

PROCRÉDIT 

S.A. 

Fribourg. 

Tél. (037) 2 64 31. 

Chrysanthèmes 
Plantes trapues et saines, blanches et en beaux 

coloris. Vous trouverez chez nous également un 
gr ;nd choix de plantes d'appartement de nos 
propres cultures. Dans le rayon Riddes-Martigny 
livraisons à domicile. 

A Faiss, établissement horticole, Fully Grand 
Blettay, tél. 6 23 16. 

• • « • • « « « « • • • • • • • • • • i 

ST-MAURICE 
Hôtel de la Dent du Mid i 

Dimanche 26 octohre 1958, dès 15 heures 

Grand loto 
en faveur de la Colonie de vacances 

de Saint-Maurice. 

DEMANDEZ 

notre excellent bœuf 
salé et fumé 
le k i lo : Fr . 4.— 

B o u c h e r i e O. N E U E N S C H W A N D E R S . A . 
G E N E V E , 17, av . du Mai l — Té l . (022) 24 19 94 

Le renchérissement de la production, 

La désertion des campagnes, 

Voilà ce qui vous attend. 

Avec l'initiative sur les 44 heures. 

Vos difficultés présentes suffisent. 

Voter NON les 25 et 2 6 octobre prochains 

http://jnan.il'
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L'ACTUALITÉ iH VALAISANNE 
— * * * 

SAXON 

t HENRI MERMOUD 
ancien président 

La famille Mermoud aura donné à 
Saxon quelques-uns des meilleurs servi­
teurs de cette belle commune. En effet, 
lorsqu'on parle notamment des anciens 
présidents de Saxon, un des premiers 
noms qui vient aux lèvres est celui de 
Mermoud. 

Lundi, on apprenait avec émotion que 
M. Henri Mermoud était mort. Agé de 
76 ans, le défunt, un beau vieillard, d'un 
commerce agréable, souffrait depuis quel­
ques années d'un mal insidieux qui l'a 
finalement emporté. 

Elu conseiller de sa commune en 1906, 
il devint député radical en 1908. En 1917 
il fut élu président de Saxon. Sous sa 
présidence, de grands travaux furent 
entrepris dans la commune. Après avoir 
abandonné ses mandats politiques, le 
défunt n'en continua pas moins à s'occu­
per activement de la vie publique. Durant 
la dernière guerre, il était chargé du 

ravitaillement et de l'économie de guerre 
à Saxon. 

Fermement attaché à l'idéal radical, et 
chaud partisan de la « Concordia », il ne 
manquait aucune assemblée du parti ou 
de la fanfare. 

Ses avis étaient toujours écoutés. 
Un homme bon, au franc parler, et 

jouissant de l'estime de tous ses conci­
toyens n'est plus. 

Le « Confédéré » présente à sa veuve, 
Mme Berthe Mermoud-Bruchez, à ses fils 
Félix, Raoul, ancien président de la 
« Concordia », Robert, ancien président 
du parti radical et ancien secrétaire com­
munal, à ses sœurs et à son frère Oscar 
Mermoud,Iui-même ancien président de 
Saxon jusqu'en 1952, l'expression de sa 
profonde sympathie. 

La population de Saxon accompagnera 
aujourd'hui à sa dernière demeure la 
dépouille mortelle de M Henri Mermoud. 

ST-MÀURICE 

EXPOSITION 

SIERRE 
B e a u geste d e s o l i d a r i t é 
Il convient de relever une très belle 

action faite par la direction et les élèves 
de l'école supérieure de commerce pour 
jeunes filles à Sierre, dans le cadre de 
la solidarité nationale. 

Celles-ci, devant les difficultés ren­
contrées par les producteurs ont décidé 
par esprit de solidarité de se procurer 
3000 kg. de fruits, de les répartir en cor­
net. Les cornets, dans le cadre de la 
Croix-Rouge de la jeunesse, ont été 
adressés depuis Sierre à Genève et ont 
été remis à des jeunes enfants dans les 
écoles genevoises. 

Ainsi, 1176 petits écoliers genevois ont 
pu goûter aux fruits de notre pays, et 
ont pu de la sorte se rendre compte de 
l'amitié que des jeunes filles du canton 
portaient à leurs petits camarades. 

La directrice des écoles de Genève a 
reçu de très nombreux messages d'en­
fants et de parents qui se sont félicités 
de ce geste si délicat de la part des jeu­
nes filles de l'école de Commerce de 
Sierre, et qui ont dans des messages 
touchants adressé leurs plus vifs remer­
ciements. 

Voilà une bonne formule dans le cadre 
de l'amitié et de la solidarité qui, à la 
fois, a permis de faire des heureux, et 
d'autre part, dans le cadre de la quin­
zaine en faveur de l'écoulement de nos 
produits valaisans, a facilité l'écoule­
ment de 3000 kg. 

Que la direction et les jeunes filles de 
l'école supérieure de Commerce de Sier­
re soient vivement félicitées de ce geste 
et puisse ce dernier être suivi par d'au­
tres écoles. 

Sous les auspices de la Grande Di-
xence S. A. le grand œuvre a fait l 'ob­
jet hier d'une bril lante manifestation. 
Les nombreux invités accueillis à la 
place de la Gare à Sion le matin, ont 
été conduits à Péroua dans des cars 
confortables. De là, après une collation 
qui fut la bienvenue, en « mettant le 
cœur à l 'ouvrage » ils ont visité les 
chantiers d'Isérables et de Sarreyer. 
Puis en train, non des CFF mais de la 
Grande Dixence S. A., ils ont fait la 
traversée d'une galerie de plus de 
16 klm. Non sans qu'en cours de route 
aient été célébrés deux cultes catho­
l ique et protestant. 

Au bout de ce voyage qui permit de 
se rendre compte du caractère gran­
diose — presque surhumain — de 
l 'œuvre, ce fut l'éclatante réception à 
Sarreyer. Eclatante autant qu'impres­
sionnante par le magnif ique décor de 
la grande cantine, le somptueux menu 
qui réjouit le palais de 250 convives et 
aussi par la qualité des trois discours 
qui y furent prononcés. 

Les frères Panigasse sont infiniment 
plus que des cantiniers : des restaura­
teurs remarquables. Pensez donc, offrir 
un menu de tout 1er choix, à 1400 m. 
d'alt i tude, à 250 convives, servi par 
une cohorte de charmantes somme-
lières en costume du Vieux Pays. C'est 
une gageure. Aussi b ien, lorsque le 
Président Choisy, entouré du Conseiller 

SION 

U n i o n e u r o p é e n n e 
des e n s e i g n a n t s 

Le Comité central de l'Union euro­
péenne des enseignants a siégé à Lau­
sanne, samedi 18 octobre sous la pré­
sidence de M. Roquette, Directeur de 
l'Ecole Internationale de Genève. 

Lors de cette assemblée, M. Ale­
xandre Théier, Directeur de l'Institut 
de Comimerce de Sion et membre du 
bureau directeur, a été élu président 
de la Commission des relations inter­
nationales. 

Nouvelles brèves 
• Sur la route d'Evolène, une jeep con­
duite par M. Cyrille Sierro, sur laquelle 
avait pris place M. Sylvain Seppey, a été 
précipitée au bas d'un talus et a fait une 
chute de 300 mètres. Les occupants, éjec­
tés, s'en tirent avec des contusions, mais 
la jeep est détruite. 
• Le train-tram AOMC a foncé, près de 
Saint-Triphon, dans un troupeau de mou­
tons qui obstruaient les voies. Sept bêtes 
ont été tuées. 

D'autre part, M. Aloys Meynet, ouvrier 
d'usine, circulant à vélomoteur sur la 
route cantonale entre Saint-Gingolph et 
Monthey, a également heurté un trou­
peau de moutons. Il chuta lourdement 
sur le sol et dut être transporté à l'hôpi­
tal avec fracture du crâne, d'une épaule 
et de nombreuses contusions. 
• La police enquête sur la disparition 
d'une importante somme d'argent des 
bureaux de la Grande-Dixence, où les 
malfaiteurs se sont introduits par effrac­
tion. 

d'Etat von Rolen, du directeur Favrat, 
ingénieur en chef et de Monsieur 
Nesser, président d u Conseil d 'admi­
nistration des Charmilles (Genève), 
prit la parole, l 'euphorie était à 
son comble. Rarement il nous fut donné 
d'entendre une allocution aussi saisis­
sante et substantielle et aussi concen­
trée. Le président Choisy est une de 
ces rares personnalités qui pensent en 
homme d'acl ion et agissent en homme 
de pensée. C'est sans doute sa tâche 
immense impliquant de lourdes respon­
sabilités qui exige ce comportement. 
Après avoir fourni des renseignements 
d'ordre technique du plus haut inté­
rêt, souligné que l'achèvement de cer­
tains travaux avant l 'expiration d u délai 
prévu a permis la mise en marche de 
l'usine de Fionnay, i l adressa un ap­
pel aux entrepreneurs pour que la Cen­
trale de Nendaz au bord du Rhône 
puisse être exploitée l'année prochaine. 
Il fut vivement applaudi lorsqu'i l rendit 
hommage à la hardiesse des entrepre­
neurs et surtout lorsqu'i l magnifia le 
courage et l 'abnégation des ouvriers. 

Il appartint à M M . Chapuisat, ingé­
nieur et au nouveau Conseiller d'Etat 
von Rofen, chef du Département des 
travaux publics, de congratuler la 
Grande Dixence S. A. par son prési­
dent, et de marquer les effets bienfai­
sants pour notre canton que l 'équipe­
ment des forces hydrauliques va lui 

CHARRAT 

S. F . G. H e l v é t i a 
Les gymnastes de l'« Helvétia » ont 

effectué dimanche leur course annuelle 
à Ovronnaz, la charmante station qui 
domine Leytron et la plaine du Rhône. 
Tous les participants se sont déclarés 
enchantés de cette journée et de l'excel­
lente raclette qui leur fut servie au res­
taurant du Muveran. 

D'autre part, le moniteur annonce la 
reprise des entraînements pour ce soir 
mercredi. Ils auront lieu une fois par 
semaine, jusqu'à nouvel avis. 

Un groupe de gymnastes à l'artistique 
participera dimanche au concours des 
jeunes, à Martigny. 

Nous leur souhaitons bonne chance ! 
* s s 

Jeunesse r a d i c a l e 
La Jeunesse radicale tiendra une as­

semblée générale demain soir jeudi, à 
20 heures. 

Tous les membres sont tenus à y assis­
ter. 

Les jeunes qui désirent faire partie de 
la section pourront s'annoncer nu prési­
dent, M. Gilbert Volluz, à cette occasion. 

* * * 

B a l des v e n d a n g e s 
Nous pouvons d'ores et déjà annoncer 

que la Jeunesse radicale de Charrat 
entend maintenir une tradition qu'elle 
fait sienne depuis quelques années. 

Elle organise samedi soir 25 octobre, 
son grand bal des vendanges qui sera 
conduit par l'orchestre Jo Perrier. 

Toute la jeunesse de la région s'y don­
nera rendez-vous. 

La rentrée des classes 
Les classes de notre école primaire ont 

ouvert leurs portes lundi dernier pour 
une période de sept mois, soit jusqu'au 
15 mai prochain. 

Elles seront dirigées comme l'année 
dernière, par Mmes Copt et Bruchez, 
pour l'école enfantine et celle des filles. 
MM. Lonfat et Gay-Crosier s'occuperont 
respectivement de la. classe intermédiaire 
et de celle des garçons. 

Nous formulons nos vœux pour que 
maîtres et élèves passent un bon et fruc­
tueux hiver. 

SALVAN 
L o t o paroiss ia l 

Nous rappelons à la paroisse et à 
nos amis que la série annuelle des lotos 
débutera cette année le dimanche 26 
octobre, à l'Hôtel des Gorges du Triège, 
par le loto paroissial. Ce vous sera une 
occasion de vous distraire en faisant 
du bien et nous vous souhaitons une 
très grande chance, car nombreux et 
beaux sont les lots. Il y en aura pour 
tous les goûts et toutes les bourses. Dé­
jà nous exprimons à ceux qui nous ai­
deront, par leur présence à ce loto, 
notre reconnaissance la plus vive. 

Le comité paroissial. 

apporter. Déjà maintenant il ne fait 
pour ainsi dire plus f igure de parent 
pauvre. En effet, ce qui sera finalement 
réalisé dans ce domaine par la Grande 
Dixence S. A. et d'autres sociétés dé­
passera en quelque sorte ce qui se fait 
en Europe et même en Amérique. Le 
Conseiller von Roten adresse un ap­
pel à ses auditeurs pour qu'ils repous­
sent le référendum dir igé contre le pro­
jet destiné à la mise en exploitat ion 
des eaux du Spœl dans les Grisons. Ce­
la nous le devons, d i t - i l , pour témoi­
gner notre solidarité envers un canton 
dont la situation économique est à peu 
près la même que celle du Valais. 

Disons pour terminer que le perce­
ment de la Galerie Fionnay-Rhône, 
dont les 16 klm. ont coûté plus de 100 
millions, a été confié à quatre entre­
prises, chacune ayant un tronçon à 
exécuter. C'est le lieu ici de leur rendre 
hommage et de former des vœux pour 
que le programme des grands travaux 
du maître de l 'ouvrage la Grande Di­
xence S. A. soit achevé dans les mei l ­
leurs conditions. 

Cette manifestation, on peut l'affir­
mer, laissera à chacun de ses partici­
pants un souvenir impérissable. Comme 
plus tard le peuple valaisan unanime 
saura témoigner sa reconnaissance aux 
grandes sociétés hydrauliques en gé­
néral et à la Grande Dixence S. A. en 
particulier. C. 

Les gens avisés qui surent se rendre 
jeudi dernier à l'invitation de la com­
mune de Saint-Maurice au vernissage de 
l'exposition de l'Ecole cantonale des 
Beaux-Arts, eurent l'aubaine de vivre 
une soirée brillante et instructive. 

Cette exposition se déroule actuelle­
ment et jusqu'au 2 novembre dans le 
cadre admirable de l'antique maison de 
la Pierre. 

Dans cet édifice récemment rénové où 
une atmosphère de bon goût fut créée 
grâce aux tapis et meubles prêtés par 
d'aimables commerçants de la place, la 
Municipalité de Saint-Maurice reçut les 
personnalités, amies des arts, parmi les­
quelles nous citerons notamment, M. Mar­
cel Gross, conseiller d'Etat, M. Paul de 
Courten, conseiller national, MM. Joseph 
Giovanola, Aloys Morand et Carlo Bois-
sard, députés, MM. les révérends cha-
noies Dayer, recteur du collège, Viatte 
et Pasquier, MM. les conseillers commu­
naux Chevalley, Mottet, Puippe et Ama-
cker, membre du comité directeur de 
l'E. V. B.A., M. le Dr Veillon, directeur 
de la Ciba, etc. . 

MONTHEY 

Les c o n t r e m a î t r e s 
bas-vala isans 

f ê t e n t u n j u b i l é 
Il y a cinquante ans cette année qu'a 

été fondée la section du Bas-Valais de 
la Société suisse des contremaîtres. Cet 
anniversaire ne pouvait passer inaper­
çu, et le comité en charge, présidé avec 
dévouement par M. Croset de Bex mit 
sur pied une manifestation fort réussie 
qui se déroula samedi passé à Bex et à 
Monthey. 

Après avoir siégé à Bex au Buffet de 
la Gare, sociétaires et invités se retrou­
vaient à Monthey à l'Hôtel du Cerf, 
pour un banquet commémoratif. 

Il y eut des discours. Au nom du 
gouvernement valaisan. M. Paul de 
Courten, préfet, salua l'assemblée qui 
comprenait des dames en grand nom­
bre. Puis, avec beaucoup d'humour, M. 
Eugène Bertrand, président de St-Mau-
rice, félicita la société jubilaire dont 
le stam est dans sa ville. « Si vous ta­
pez le fer aussi dur que vous tapez le 
carton dans nos établissements, déclara 
M. Bertrand, vos patrons doivent être 
bien contents. Ce fut ensuite le tour de 
M. Charles Boissard, conseiller muni­
cipal, qui s'exprima au nom du conseil 
de Monthey. et qui s'étendit sur l'ac­
tualité politique et économique euro­
péenne pour marquer la relation de no­
tre pays avec l'Europe en voie de fé­
dération. Il définit d'incidence de cette 
évolution sur notre industrie dont les 
contremaîtres forment un élément so­
lide de prospérité. Enfin. M. le con­
seiller d'Etat Sollberger, représentant 
l'Etat de Vaud. mais parlant en sa 
qualité de président d'honneur, rap­
pela les origines du groupement, sus 
aspirations et ses buts. La soirée se 
poursuivit par une partie récréative 
avec l'orchestre Deddy's Band. Mme 
Solange Bréganti. fantaisiste, et son ac­
compagnateur, M. Guldenmann, ainsi 
que le comique vaudois Cornu. 

En résumé, journée pleine d'agré­
ment, au cours de laquelle régna la 
meilleure ambiance. 

C H A M O S O N 

B a l d u F. -C. C h a m o s o n 
Dimanche prochain 26 octobre 1958, le 

FC Chamoson organise sa kermesse an­
nuelle. Tous les membres supporters et 
sympathisants de ce club de copains ne 
manqueront pas l'occasion de venir fêter 
leurs favoris. 

D'ores et déjà, retenez cette date : 
26 octobre 1958. 

SION 
L e 1er F o r u m 

d u p a r t i r a d i c a l 
Désireux d'augmenter les contacts 

avec et entre ses membres dans le 
cadre d'exposés et de discussions, le 
Comité du parti radical-démocratique 
les invite au premier 

F O R U M 
qui aura lieu samedi 25 octobre 1958, 
de 17 h. à 19 h., au Carnotzet de l 'Hô­
tel de la Planta. 

Me M A X CRITTIN, président canto­
nal, nous démontrera avec sa verve et 
son enthousiasme habituels que 
<< TOUTE VERITE EST BONNE A DIRE ! » 

Nous ajouterons... et à entendre, en 
vous disant à tous : à samedi. L'exposé 
sera suivi d'une discussion générale ; 
nous le souhaitons du moins. 

M. Eugène Bertrand, président de la 
ville de Saint-Maurice, salua ses invités 
et remercia cette élégante assemblée de 
sa participation à cet événement artisti­
que, lequel doit préluder à d'autres expo­
sitions semblables et contribuer au rayon­
nement de la cité d'Agaune. 

M. André Donnet, notre distingué ar­
chiviste cantonal, fit revivre le passé de 
cette illustre maison de la Pierre en un 
commentaire érudit, qui recueillit les 
applaudissements chaleureux du public. 

M. Conrad Curiger, initiateur de cette 
exposition itinérante qui, nous le rappe­
lons, a déjà eu lieu à Brigue, Sierre et 
Sion, releva les possibilités profession­
nelles que l'Ecole des Beaux-Arts peut 
apporter à ses élèves. 

Il appartenait à M. Fred Fay, direc­
teur de l'école et artiste-peintre bien 
connu, de conduire les invités de salle 
en salle et par des commentaires aussi 
spirituels qu'autorisés, de captiver son 
auditoire et lui faire mieux comprendre 
la valeur des travaux exposés. Il souligna 
tout spécialement l'intérêt de développer 
des talents qui permettent aux élèves de 
faire une belle carrière selon leur goût; 
il est maintenant périmé de dire que les 
arts appliqués ne sont qu'un agréable 
passe-temps. Dans de nombreuses entre­
prises l'on demande des graphistes, des 
dessinateurs, des étalagistes, ayant une 
formation artistique complète et bien di­
rigée. 

La vraie raison de cette exposition est 
donc de révéler au public des possibili­
tés d'avenirs nouveaux pour la jeunesse. 

Pour notre part, nous verrions avec 
intérêt des journées spéciales, organisées 
sous la direction de MM. Fred Fay ou 
Alberto Sartoris ou Willy Vuillemier et 
consacrées aux élèves des classes supé­
rieures du Collège, des pensionnats de 
Saint-Maurice et des environs, pour qui 
ce serait une généreuse et instructive 
initiation aux choses de l'art. 

C o n t r ô l e e t g a z a g e 
des p é p i n i è r e s 

Nous rappelons que tous les produits de 
pépinières destinés à être déplacés et prove­
nant de la zone comprise entre St-Léonard et 
Martigny doivent être gazés. Sur l'ensemble 
du Canton, l'étiquetage est obligatoire. 

ADRESSE DES CONTROLEURS: Bas: 
MM. Eloi Cretton, La Bâtiaz (tél. 026/6 11 82} -
Charrat : Ernest Luy - Saxon : Maurice Plan 
(tél. 026/6 24 09) - Fully : Roger Bender - Sait-
Ion: Marc Bertholet (tél. 026/6 2151) - Saint-
Pierre-de-Clages : Charles Gaist - Sion : Clo-
vis Constantin (tél. 027/2 22 81) - Grône : Gas­
ton Mariéthoz (tél. 027/4 21 27 ou 4 22 43) • 
Visp : Josef Biircher (tél. 028/7 25 61). 

Office cantonal de lutte contre le pou 
de San José - Châteauneuf. 

L e C e r v i n 
à la f e n ê t r e d 'un w a g o n 
Dans le ciel bleu de nos Alpes, une 

dame et ses deux fillettes admirent le 
Cervin par la fenêtre ouverte d'un che­
min de 1er de montagne, qui les hisse 
sur les pentes du Gornergrat. 

Trois regards, concentrés sur cette 
pointe aux arêtes bien définies : un 
vaste champ de neige sur lequel repose 
l'immense monolithe, et qui en lait 
mieux ressortir le caractère : le rouge 
grenat et le vert lavé des vestes de ski 
et des bonnets d'hiver, voilà la page-
couverture du dépliant •< Valais ». dont 
M. P. Darbellay. directeur de l'UTV, 
conçut la maquette en 1953. 

19.53 ! c'est déjà loin. Et pourtant, ce 
qui a de la valeur ne subit pas la dé­
préciation du temps. Un très riche nu­
méro spécial de la « Schweizer Rekla-
me ». édité à l'occasion de l'Exposition 
universelle de Bruxelles, nous en don­
ne une lois de plus la preuve, puisqu il 
sélectionne, avec quelques autres, le de-
pliant en question en signalant entre 
autre la réussite de sa page-couverture 
et les nuances de son impression : (Be-
merkenswert : Titelblatt und Druck-
nuancen ! dit-il). 

•200 000 exemplaires ont été tirés de 
ce prospectus : 1.5 cartes-relief en cou­
leurs nous font connaître chacune des 
principales stations valaisannes. avec 
les aménagements techniques qu elles 
offrent aux visiteurs d'hiver. Bien que 
les statistiques nous aient déjà appris 
les progrès réjouissants qu enregistre 
chaque année le tourisme du canton, 
nous sommes heureux de souligner '•' 
marque de distinction, qu'une revue 
suisse spécialisée et à large dillusion 
confère aux responsables de 1 U ' ' • 
On se réjouit de ce succès nouveau. 
Sans bruit inutile, notre Oflice lait 
bien ce qu'il l'ait. 

Le percement de la galerie Fionnay-Rhône 
a été dignement fêté 




